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RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Coupable d’avoir 
tué le chien de sa voisine à l’aide 
d’une arme à feu, à Cookshire-Ea-
ton, Serge Aubé connaîtra sa peine 
au début de 2019.

Si la poursuite réclame une peine 
de six mois de prison à purger dans 
la collectivité, la défense souhaite 
qu’il puisse bénéficier d’une abso-
lution inconditionnelle.

L’homme de 59 ans a témoigné, 
jeudi lors des observations sur la 
peine au palais de justice de Sher-
brooke, qu’il était prêt à dédom-
mager la victime de 1500 $ pour 
les gestes.

« Je regrette beaucoup. J’ai vécu 
différents méfaits à la suite de 
cette affaire. Ma conjointe vit ça de 
façon très difficile. Elle n’était pas 
contente de moi. Je sais que j’ai fait 
une gaffe », signale Aubé.

L’homme de 59 ans a été ciblé 
sur la page Facebook Spotted 
Cookshire.

« Il y a beaucoup de menteries qui 
se racontent là-dessus. On entend 
beaucoup parler de ça. Je regrette 
mon geste parce que ça fait de la 
peine à madame. Je n’aurais pas 
dû. Il y avait peut-être d’autres solu-
tions », signale Aubé.

PEINE EXEMPLAIRE
La propriétaire du chien Jessica 

Lambert ne croit pas aux excuses 
de Serge Aubé. Elle souhaite qu’il 

soit condamné à une peine encore 
plus grande que celle suggérée 
au juge par la procureure aux 
poursuites criminelles, Me Émilie 
Baril-Côté.

« Il doit être condamné à une 
peine exemplaire. J’ai vécu un 
choc post traumatique à la suite de 
cet événement. Il y a eu plusieurs 
impacts sur ma vie à la suite de ces 
gestes. Ce n’est pas facile », signale 
Jessica Lambert.

« Je regrette 
beaucoup. J’ai vécu 
différents méfaits 
à la suite de cette 
affaire. Ma conjointe 
vit ça de façon très 
difficile. Elle n’était 
pas contente  
de moi. Je sais que  
j’ai fait une gaffe. »

 — Serge Aubé

L’avocat de la défense Me Michel 
Dussault  a voulu démontrer 
l’intérêt véritable de son client 
à bénéficier d’une absolution 
inconditionnelle.

Aubé a vécu des pertes finan-
cières dans le cadre de son travail 

 COUPABLE D’AVOIR TUÉ LE CHIEN DE SA VOISINE

Entre l’absolution et six  
mois dans la collectivité

Serge Aubé connaîtra sa peine le  
22 janvier 2019. — PHOTO LA TRIBUNE,  

RENÉ-CHARLES QUIRION

de camionneur où il doit se rendre 
aux États-Unis.

« Il y a des conséquences dans 
un petit milieu. On lui a démontré 
que c’était inacceptable », signale 
Me Dussault.

En juin dernier, Serge Aubé 
avait reconnu devant le tribunal 
avoir tué le chien de sa voisine 
parce qu’il était « lousse » et fai-
sait ses besoins sur son terrain le 
14 août 2017. 

Il a tiré sur le chien à partir de la 
fenêtre de sa chambre avec une 
carabine vers 22 h. 

La peine sera imposée à Serge 
Aubé le 22 janvier 2019.
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Après le français, l’anglais !

FAMILIER, adjectif
Définition –Se dit de ce que l’on connaît bien, de ce dont on a l’habitude. Après son tour du monde, il était heureux

de revoir ces visages familiers.

Étymologie –Du latin classique familiaris, ‘qui appartient à la maison’.

Antonymes –anormal, bizarre, inhabituel, insolite, inusité, curieux, étrange…

Locution –démon familier de Socrate : voix intérieure qui dictait à Socrate toutes ses résolutions, ses décisions.
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JOCELYNE RICHER
La Presse canadienne

QUÉBEC — D’entrée de jeu, le pre-
mier ministre Philippe Couillard 
s’est retrouvé sur la défensive, 
jeudi soir, durant le débat des 
chefs, alors qu’il a été attaqué 
sur son bilan en santé par le chef 
péquiste Jean-François Lisée et 
le chef caquiste François Legault.

M. Couillard souffre d’un « grand 
déficit de compassion », a clamé 
M. Lisée, en dénonçant les coupes 
dans les soins à domicile réperto-
riées dans un rapport de la Protec-
trice du citoyen.

« Vous êtes responsable de la 
dégradation des soins à domicile », 
a accusé M. Lisée, avec aplomb, en 
s’adressant au chef libéral.

François Legault est passé à l’at-
taque lui aussi pour déplorer la 
situation faite aux personnes âgées 
dans les Centres hospitaliers de 
soins de longue durée (CHSLD) 
dans le gouvernement Couillard. 
Le bilan libéral est « honteux », 
selon M. Legault, déplorant les 
lacunes dans les soins d’hygiène 
disponibles pour les aînés vivant en 
CHSLD, sans compter « les patates 
en poudre » qu’on leur sert.

M. Couillard a répliqué en disant 
qu’il avait développé les soins à 
domicile, ouvert des supercliniques 
pour désengorger les urgences, 
puis il  a rappelé qu’il voulait 

engager 1000 préposés de plus, qui 
seraient mieux payés.

Le chef du Parti libéral du Qué-
bec (PLQ), Philippe Couillard, 
le chef du Parti québécois (PQ), 
Jean-François Lisée, le chef de la 
Coalition avenir Québec (CAQ), 
François Legault, et la porte-parole 
de Québec solidaire (QS), Manon 
Massé, ont croisé le fer durant 
2 h 15.

Animé par Patrice Roy, le débat 
des chefs, parfois cacophonique, 
était diffusé sur les ondes de Radio-
Canada et ses partenaires.

IMMIGRATION
L’enjeu de l’immigration a provo-

qué quelques flammèches entre 
le chef libéral et le chef caquiste. 
M. Couillard est passé à l’attaque 
en associant M. Legault à quatre 
reprises à une stratégie « d’expul-
sion » des immigrants.

« N’ouvrons pas la porte de l’ex-
pulsion », a lancé M. Couillard.

« Vous semez la confusion », a-t-il 
ajouté à l’intention de M. Legault, 
en parlant des tests de français 
et des tests de valeur qui seraient 
imposés par la CAQ aux nouveaux 
arrivants avant d’être acceptés au 
Québec.

En éducation, François Legault 
a reproché au premier ministre 
Couillard d’avoir sabré dans les 
budgets consacrés aux enfants 
ayant des difficultés d’apprentis-
sage. «  Je ne vous pardonnerai 
jamais ça », a-t-il dit.

Sur la question des services de 
garde, le chef péquiste a ramené 
le slogan qui était défendu par l’ex-
première ministre Pauline Marois : 
« Un enfant, une place » en Centre 
de la petite enfance (CPE). Il s’est 
engagé à développer le réseau des 
CPE, s’il prend le pouvoir.

Il n’a pas évacué l’option de son 
parti, en rappelant que s’il est élu, 
le scrutin suivant, en 2022, porte-
rait sur l’indépendance du Québec.

Quant à lui, François Legault a dit 
qu’il tenterait d’aller « chercher des 

pouvoirs par morceau » à Ottawa, 
s’il devient premier ministre.

« ILS NE RÊVENT PAS »
Des quatre chefs, M. Legault était 

le plus expérimenté, étant rendu 
à son troisième débat du genre. 
M. Couillard en était à son deu-
xième débat, mais le premier dans 
la peau d’un premier ministre sor-
tant, tandis que c’était une pre-
mière expérience pour M. Lisée et 
Mme Massé.

Cette dernière est demeurée un 

peu en retrait durant le débat, n’uti-
lisant pas la totalité du temps qui lui 
était imparti.

Mais elle a défendu avec fougue 
sa position favorable à la hausse 
du salaire minimum à 15 $ et elle 
a estimé que la question de l’envi-
ronnement était trop peu présente 
durant la campagne, alors qu’on 
« tue la planète ».

Selon elle, ses adversaires « n’ont 
pas de vision, ils ne rêvent pas ».

À leur arrivée sur les lieux, en 
début de soirée, les leaders poli-
t iques ont  été  accueil l is  par 
quelques centaines de manifes-
tants, dont de nombreux militants 
écologistes venus réclamer aux 
chefs qu’ils signent une déclaration 
d’urgence climatique. Deux d’entre 
eux ont accepté l’invitation : Jean-
François Lisée et Manon Massé.

Il s’agit du premier de trois débats 
des chefs durant la présente cam-
pagne. Le deuxième suivra lundi 
prochain, en anglais, et le troisième 
se tiendra en français à TVA le jeudi 
20 septembre.

Cherchant à éviter les longs dis-
cours, Radio-Canada a choisi de 
privilégier une formule qui laisse le 
plus de place possible aux échanges 
entre les chefs, tout en permettant 
au public de poser des questions en 
direct aux leaders politiques.

Durant la soirée, quatre grands 
thèmes étaient au menu : 1. la san-
té, 2. l’éducation, 3. l’économie et 
l’environnement, 4. l’identité, l’im-
migration et la question nationale.

Tirs groupés vers Couillard

La porte-parole de Québec Solidaire Manon Massé a défendu avec fougue sa 
position favorable à la hausse du salaire minimum à 15 $ et elle a estimé que la 
question de l’environnement était trop peu présente durant la campagne, alors 
qu’on « tue la planète ». — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, PAUL CHIASSON

JULIEN ARSENAULT  
ET MICK CÔTÉ
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Au-delà des for-
mules préparées, des explications, 
des échanges et des répliques, le 
langage non verbal et autre ma-
nie des chefs peuvent également 
avoir laissé une impression aux 
téléspectateurs qui ont regardé 
le débat, jeudi soir.

Pour tenter d’analyser la chose, La 
Presse canadienne a demandé à 
Christine Gagnon, présidente et 
fondatrice de CCCG inc., spécia-
liste en communication non ver-
bale, d’analyser la joute.

M m e  G a g n o n  s’e s t  n o t a m -
ment penchée sur la gestuelle, 
les expressions faciales et le ton 
de voix de chacun des quatre 
candidats.

L’ordre de présentation des chefs 
a été calqué sur celle déterminée 
par Radio-Canada en ce qui a trait 
à l’ordre des réponses.

PHILIPPE COUILLARD
Premier ministre sortant, le chef 

libéral s’est présenté sur le pla-
teau en donnant l’impression de 
quelqu’un conscient qu’il serait 
la cible des critiques de ses adver-
saires, souligne Mme Gagnon.

Le ton posé, plus actif avec ses 
mains dans les premiers moments 
de la joute, M. Couillard a beau-
coup tenté d’expliquer son bilan, 
mais son ton de voix a peut-être été 
trop faible, d’après la spécialiste.

«Par moment, on dirait qu’il 
était venu s’expliquer plutôt que 
vaincre», dit Mme Gagnon.

Celle-ci ajoute que le chef du 
PLQ était moins dans la confron-
tation et savait qu’il allait devoir 
défendre son bilan des quatre der-
nières années.

«Il était très près de lui dans la 
gestuelle quand il était attaqué, 
précise Mme Gagnon. À certains 
moments, en répondant, son index 
était replié vers lui-même. Cela 
donne l’impression de quelqu’un 
qui prend moins sa place.»

JEAN-FRANÇOIS LISÉE 
En troisième position dans plu-

sieurs sondages, M. Lisée devait 
passer à l’attaque et c’est ce qu’il 
a tenté de montrer, estime la 
spécialiste.

«On pouvait voir la partie gauche 
de son visage qui était crispée, tout 
comme son œil gauche, ce qui fai-
sait ressortir un petit sourire en 
coin, a analysé Mme Gagnon. Le 
stress et l’énervement peuvent pro-
voquer ce genre de réaction.»

Bien qu’il soit un débatteur 
expérimenté, il était ainsi possible 
de voir que le chef péquiste était 
content de lui en étant capable de 
placer certains de ses arguments.

En ayant souvent les mains 
jointes en pyramide, M. Lisée vou-
lait donner l’impression d’être en 
contrôle dans ses explications et 
être au-dessus de la mêlée. «C’est 
aussi pour montrer qu’on veut lier 
les idées», ajoute Mme Gagnon.

FRANÇOIS LEGAULT 
Est-ce que le chef caquiste a la 

stature pour occuper la fonction 
de premier ministre? C’est surtout 
ce que M. Legault a tenté de faire, 
notamment en fixant son adver-
saire libéral dans les yeux.

«Il n’avait pas peur de la confronta-
tion et de faire face à son adversaire, 
dit Mme Gagnon. Ce ne sont pas des 
gestes d’attaque, mais d’assurance.»

La spécialiste estime que le chef 
de la CAQ a été capable de garder 
son calme, en dépit de certains 
moments où il montrait des signes 
d’impatience.

«Ses yeux se ferment rapide-
ment et son œil gauche s’est cris-
pé à quelques reprises, indique 
Mme  Gagnon. Mais il a quand 
même été capable de gérer son 
énervement.»

Il était toutefois possible de déco-
der quand M. Legault était un peu 
plus sur la défensive, ajoute-t-elle, 
puisque sa main gauche avait ten-
dance à s’avancer plus qu’à l’habi-
tude au moment de répondre à ses 
adversaires.

MANON MASSÉ
À son premier débat des chefs, 

la co-porte-parole de Québec 
solidaire s’est surtout démarquée 
par son empathie à l’endroit des 
citoyens et citoyennes qui ont posé 
des questions.

«Elle regardait toujours la caméra 
pour tenter d’établir un lien direct 
avec la personne qui posait sa 
question», explique Mme Gagnon.

Mais la spécialiste estime que la 
représentante de QS a eu de la dif-
ficulté à prendre sa place par rap-
port à ses rivaux.

En plus d’être en retard sur l’uti-
lisation du temps de parole, la co-
porte-parole des solidaires était 
regardée par ses rivaux comme 
si ces derniers étaient ses grands 
frères,  analyse Mme Gagnon.

«Pendant certains échanges, elle 
a eu de la difficulté à entrer dans 
l’arène, ce qui montrait de l’exaspé-
ration, dit la spécialiste. Mme Massé 
n’a pas toujours été combative. Elle 
a beaucoup essayé de comprendre 
les autres.»

Le non verbal et les manies en disent beaucoup
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C
ontrairement à une 
vieille habitude, je n’ai 
pas cherché à déter-
miner les gagnants 
et les perdants au 

débat des chefs, parce que c’est 
à la perception des téléspecta-
teurs que ce verdict devrait être 
laissé. J’ai préféré évaluer la per-
formance des participants sur 
la base de leurs défis respectifs, 
en commençant par François 
Legault parce qu’il mène dans les 
sondages.

Le principal enjeu du chef 
de la Coalition avenir Québec 
(CAQ) n’était pas de gagner ce 
débat, mais d’en sortir indemne 
et conserver son avance. Pour 
ce faire, M. Legault devait éviter 
de se retrouver trop souvent sur 
la défensive. Il devait demeurer 
souriant, et projeter la confiance 
de quelqu’un qui sait où il s’en va. 
Bref, offrir l’image de crédibilité 
d’un premier ministre compétent, 
respectueux et responsable.

Le défi de Philippe Couillard 
était de démontrer que François 
Legault n’est pas fiable, qu’il 
est «brouillon», et qu’il fait cou-
rir des risques à l’économie du 
Québec. Son autre grand défi, 
peut-être le plus difficile, était de 
montrer de la passion pour ce 
qu’il entend réaliser s’il obtient 
un autre mandat. 

De son côté, Jean-François Lisée 
devait démontrer que le Parti 
québécois (PQ) est encore dans 
la course et offre un programme 
crédible, même à 20 % dans les 
sondages. Pour ce faire, il devait 
ébranler autant la droite que la 
gauche, chez François Legault et 
Manon Massé, dont les partis ont 
grignoté la base souverainiste. 

Chez Québec solidaire (QS), le 
défi de Manon Massé était d’être 
aussi efficace que l’a été Françoise 
David dans ce forum. Elle devait 
aussi démontrer que ses engage-
ments ne sont pas farfelus et que 
QS est un vrai joueur, même s’il 
n’a aucune chance de former le 
gouvernement.

Voyons donc leur performance 
à l’issue de ce débat. 

› François Legault : contraire-
ment à ce que la majorité des ob-
servateurs prédisaient, le chef de 

la CAQ n’a pas été la cible princi-
pale et il ne s’est pas retrouvé sou-
vent sur la défensive. Il n’a donc 
pas occupé le siège d’un premier 
ministre potentiel, mais celui du 
chef de la deuxième opposition. 
Il s’est démarqué davantage par 
sa combativité que par la présen-
tation de son projet de gouver-
nement. Plusieurs de ses coups 
ont porté. Le chef de la CAQ a 
toutefois été d’une discrétion 
éloquente pendant le débat sur 
l’environnement. Ses adversaires 
ont manqué là une belle occasion 
d’en tirer profit.

› Philippe Couillard : au pou-
voir depuis quatre ans, Philippe 
Couillard a été désavantagé par 
le fait que la santé a été le pre-
mier sujet discuté dans ce débat. 
On l’a donc vu plus souvent sur 
la défensive que sur l’offensive, 
d’autant plus qu’il essuyait les 
attaques de ses trois adversaires. 
Les questions posées sur la san-
té, et tout particulièrement celle 
de la première intervenante qui a 
dit avoir peur de se retrouver en 
CHSLD, ont fait mal au gouver-
nement et donné des munitions 
aux autres partis.

› Jean-François Lisée : c’était pré-
visible, Jean-François Lisée a oc-
cupé beaucoup de place dans ce 
débat avec des réparties habiles et 
des interventions bien préparées. 
Alors que tout le monde donnait 
l’Ontario en exemple dans la san-
té, Lisée a marqué des points en 
promettant que ce n’est pas Doug 
Ford qui lui servirait d’exemple 
pour gérer la santé. Le chef du 
PQ a utilisé une bonne vieille 
méthode pour critiquer le gou-
vernement, soit de dénoncer des 
cas précis de misère dans la santé, 
pour donner l’impression que tout 
va mal dans le système.

› Manon Massé : il y a un an, on 
n’aurait pas imaginé Manon Mas-
sé faire sa place aussi habilement 
dans ce forum épuisant de débats 
musclés. La co-chef de Québec 
solidaire s’est démarquée par la 
qualité de ses arguments et sa 
connaissance des dossiers. Le ton 
était bon, et elle a survécu facile-
ment aux quelques critiques de 
ses adversaires sur le réalisme de 
ses engagements électoraux.

Couillard et non 
Legault sur la sellette

JEAN-FRANÇOIS CLICHE
Le Soleil

L’AFFIRMATION

«Une personne sur trois ont laissé 
leurs jobs en santé […] parce que 
leurs conditions de travail sont 
exécrables», lancé la chef solidaire 
Manon Massé.

LES FAITS

La manière dont Mme Massé a for-
mulé sa phrase laisse entendre que 
l’ensemble des corps de métier du 
réseau de la santé perd le tiers de 
ses effectifs, mais ce n’est certaine-
ment pas le cas. D’après le Portrait 
de la relève infirmière 2016-2017 
de l’Ordre des infirmières du Qué-
bec  (bit.ly/2xdZaqa), «plus de 
80 % des infirmières et infirmiers 
de la relève embauchés de 2007-
2008 à 2011-2012 […] exerçaient 
toujours dans la même région cinq 
ans plus tard.» Et c’est sans comp-
ter ceux qui restent dans la profes-
sion, mais dans une autre région.

Cependant, il est vrai que beau-
coup de préposés aux bénéfi-
ciaires, dont il a été beaucoup 
question lors de ce segment du 
débat des chefs, abandonnent 
le métier. Des données de 2016 

 (bit.ly/2xgZyUy) présentées 
récemment par un spécialiste 
de la question de l’Université du 
Québec en Outaouais, François 
Aubry, indiquent un taux de réten-
tion catastrophique de seulement 
38 % après cinq ans. Dans une 
lettre ouverte parue cette année 
dans Le Devoir, M. Aubry souligne 
que les conditions de travail y sont 
pour beaucoup : grande précari-
té, salaires bas, rythme de travail 
effréné, etc.

LE VERDICT

Pas clair, mais en partie vrai. L’affir-
mation ne s’applique pas à autant 
de gens que sa formulation le 
laisse entendre, et la proportion 
ne semble pas la bonne, mais il 
est vrai qu’il y a un taux d’abandon 
catastrophique des préposés aux 
bénéficiaires au Québec.

L’AFFIRMATION

«Le taux de diplomation s’amé-
liore», a lancé le premier ministre 
Philippe Couillard lors du segment 
sur l’éducation.

LES FAITS

Le taux de diplomation avant 
18 ans était de 64 % au Québec 
en 2015 dans le réseau public, 
d’après une étude récente  (bit.
ly/2x9SUj4) de l’Institut du Qué-
bec, associé aux HEC et au Confe-
rence Board. En 2008, ce taux était 
de 65 %, ce qui n’est évidemment 
pas une amélioration.

Cela n’implique toutefois pas 
que ceux qui ne diplôment pas à 
cet âge sont des décrocheurs et/
ou qu’ils ne décrocheront jamais 
de diplôme. La définition officielle 

du décrochage est un jeune qui 
sort de la formation générale au 
secondaire sans diplôme et qui 
n’est pas inscrit à l’école l’année 
suivante. Selon cette définition, le 
taux de «sorties sans diplôme ni 
qualification» est en baisse au Qué-
bec, étant passé d’environ 22 % en 
2000 à 15,5 % en 2014.

En outre, un rapport de l’Institut 
de la statistique du Québec  (bit.
ly/1rtAn8p) montre que 13,5 % des 
25-64 ans n’avaient aucun diplôme 
en 2012, ce qui est beaucoup moins 
qu’en 1990 (38 %).

LE VERDICT

Surtout vrai. Le taux de diplo-
mation dans un délai à peu près 
«normal» (avant 18 ans) fait du 
sur place au Québec, mais quand 
on fait abstraction de l’âge et qu’on 
regarde l’ensemble de la société, la 
diplomation progresse.

L’AFFIRMATION

«En Ontario, les garderies coûtent 
50 $ par jour», a déclaré le chef 
péquiste Jean-François Lisée.

LES FAITS

Une étude commandée par le 
ministère de l’Éducation de l’On-
tario  (bit.ly/2vU25Xs) et publiée 
cette année indique que les prix 
de garderie dans cette province 
«varient de 42 à 66 $ par jour pour 
les bambins [0-2 ans] et de 38 à 52 $ 
par jour pour les enfants d’âge prés-
colaire [3-4 ans].»

LE VERDICT

Vrai.

Trois déclarations 
de chefs sous la loupe

VÉRIFICATION 
FAITE

Le chef du 

Parti libéral du 

Québec, Phi-

lippe Couillard, 

et sa femme 

Suzanne Pilote, 

à leur arrivée 

à la Maison de 

Radio-Canada, 

jeudi, avant le 

débat des chefs. 

— PHOTO LA PRESSE 

CANADIENNE, 

PAUL CHIASSON

GILBERT 
LAVOIE
CHRONIQUE
glavoie@lesoleil.com

GILBERT 
LAVOIE
CHRONIQUE
glavoie@lesoleil.com
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Les moments 
forts du débat 
des chefs

JEAN-MARC SALVET
jmsalvet@lesoleil.com

PATRICIA CLOUTIER
pcloutier@lesoleil.com

Un débat sage, somme toute, mais 
les deux meneurs dans les inten-
tions de vote, François Legault et 
Philippe Couillard, se sont parti-
culièrement écorché l’un et l’autre 
lors du premier débat des chefs, 
jeudi soir. Ils ont aussi dû essuyer 
les tirs du péquiste Jean- François 
Lisée et de la solidaire Manon 
Massé.

› En colère, François Legault 
a exigé des excuses à Philippe 
Couillard pour les propos de son 
candidat dans Taillon, Mohammed 
Barhone. Celui-ci avait soutenu 
mercredi que les femmes portant 
le hijab ne pourraient plus rece-
voir de services de l’État sous un 
gouvernement de la CAQ. Refusant 
de montrer la porte à son candidat, 
qui s’était déjà excusé, M. Couillard 
a tenté d’expliquer son comporte-
ment. «Pourquoi il y a des gens qui 
réagissent comme ça? Parce que 
vous leur faites peur», a-t-il lancé 
à M. Legault. «On parle d’expulser 
des gens qui ne sont pas encore 
citoyens», avait dit ce dernier un 
peu plus tôt.

› Raymonde Chagnon, de Mira-
bel, a donné le ton à la soirée en 
répondant du tac au tac aux chefs 
que, non, qu’elle n’était «pas tel-
lement» plus éclairée après avoir 
entendu leurs réponses. Elle n’avait 
pas l’air de croire que la vie de son 
mari de 83 ans en CHSLD allait 
être améliorée. 

› Pour le péquiste Jean- François 
Lisée et le caquiste François 
Legault, la situation dans les CHS-
LD est une honte. Elle illustre «le 
bilan des 15 années libérales», a 
insisté M. Legault. «Vous n’avez pas 
le monopole de la compassion», a 
lancé M. Couillard à M. Lisée dans 
le même segment; une allusion au 
célèbre «monopole du cœur» qui a 
marqué l’histoire des débats télévi-
sés des chefs politiques en France.

 
› L’Ontario, l’Ontario, l’Ontario. 

Le nom de la province voisine a 
été prononcé de nombreuses fois 
lors du débat. On a comparé les 
salaires des médecins, des infir-
mières, le niveau d’impôt, etc.!

 › «Sur quelle planète vous vivez?» 
a demandé François Legault à 
Jean-François Lisée en lui rappe-
lant que l’on vit dans une société 
capitaliste, «que vous le vouliez ou 
non». «Ce n’est pas Doug Ford, le 
premier ministre de l’Ontario, qui 
va décider combien on paye les 
médecins au Québec», a répliqué 
le chef péquiste.

› Le «test des valeurs» existe ail-
leurs, a tenu à dire le chef caquiste. 
Il a nommé une liste de pays qui en 
administrent en insistant sur le fait 
que ceux-ci ne sont pas intolérants. 
M. Legault l’assure, les Québécois 
sont «tannés d’avoir un donneur 
de leçons comme M. Couillard». 
Pour le premier ministre sortant, la 
bonne nouvelle est que la CAQ ne 
pourrait aller de l’avant sans l’aval 
du gouvernement fédéral.

 
› Les quatre chefs s’entendent 

sur la façon de réduire le temps 
d’attente aux urgences : diriger 
les patients ailleurs. Tellement 

qu’ils en ont profité pour donner 
des conseils aux téléspectateurs.
Manon Massé a soutenu que 
les «petits bobos» n’avaient pas 
leur place à l’urgence avant que 
M. Lisée n’ajoute : «Si ça saigne 
juste un peu, si vous voyez pas l’os, 
allez pas à l’urgence.» 

 
› «Ces messieurs ne rêvent pas!» a 

déploré Manon Massé à propos du 
salaire minimum qu’elle veut aug-
menter à 15 $ rapidement. «Quel 
manque d’ambition!» a quant à lui 
asséné François Legault à ses trois 
adversaires au sujet de la création 
de classes de maternelle 4 ans. 

› Lisée à Legault  : «Vous avez 
dit qu’il n’avait pas de… quelque 
chose qui ressemble à Couillard.»

 
› Sur l’environnement, tous ont 

utilisé des mots assassins. Phi-
lippe Couillard a attaqué le PQ 
en soutenant qu’il «voulait car-
rément détruire l’île d’Anticosti», 
alors que Mme Massé croit qu’un 

projet comme le troisième lien 
entre Québec et Lévis, «ça tue 
notre planète».

 
› «Moi, j’aime la Gaspésie, mais 

j’aime pas le gaspillage.» En parlant 
cette fois d’énergie éolienne, Fran-
çois Legault a recyclé sa formule 
du débat de 2014.

› Philippe Couillard a reproché 
à François Legault de ne pas avoir 
été présent à l’Union des produc-
teurs agricoles pour s’opposer avec 
les autres chefs à toute ouverture 
du système de gestion de l’offre. 
«Vous voulez vraiment parler de ça, 
M. Couillard?» a dit le caquiste en 
se moquant du fait que son adver-
saire prenne un tel angle.

› «Excusez-moi, des fois je vous 
mêle», a lâché M. Lisée en pronon-
çant le nom de M. Legault au lieu 
de celui de M. Couillard.

› François Legault et Philippe 
Couillard à l’unisson sur un 

élément! La gestion de l’offre est 
le plus mauvais argument pour 
mousser l’option souverainiste. 
«Jean Chrétien, sors de ce corps», 
a décoché Jean-François Lisée au 
caquiste.

› Un gouvernement libéral bais-
serait les taxes et les impôts si des 
«marges supplémentaires» appa-
raissaient. Un gouvernement 
caquiste, lui, réduira le fardeau 
fiscal, entre autres en baissant 
les taxes scolaires. Un gouverne-
ment péquiste ne viserait pas cet 
objectif.

› Les chefs ont rivalisé de pro-
positions sur l’éducation. Il faut 
un «Comité urgence “garçons”» 
pour lutter contre le décrochage 
scolaire, a dit Jean-François Lisée 
— jamais en manque de nouvelles 
formules. La solidaire Manon Mas-
sé s’est distinguée de ses adver-
saires en réitérant l’engagement 
de son parti de mettre fin aux sub-
ventions aux écoles privées.

Hijab, CHSLD, Ontario...

Lisée à Legault : «Vous avez dit qu’il n’avait pas de… quelque chose qui ressemble à Couillard.» — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, PAUL CHIASSON



VENDREDI 14 SEPTEMBRE 2018  laTribune6   ACTUALITÉS

I
l paraît que nos Maurice Ri-
chard, Jean Béliveau, Guy La-
fleur et autres fiers porte-cou-
leurs du Canadien de Mon-
tréal n’auraient jamais réussi 

l’exploit de remporter 24 Coupes 
Stanley sans les fantômes du vieux 
Forum.

En politique, c’est pareil. Les fan-
tômes sont de précieux alliés ou 
de dangereux adversaires.

La menace référendaire maintes 
fois brandie est dans le placard. Au 
lieu des inquiétudes habituelles 
sur les performances écono-
miques du Québec ou la précarité 
de ses finances publiques, Phi-
lippe Couillard ainsi que François 
Legault baignent dans le même 
optimisme. Cela leur a d’ailleurs 
valu un rappel à l’ordre quant au 
respect des paramètres budgé-
taires ayant été consciencieuse-
ment et objectivement validés 
par la vérificatrice générale du 
Québec.  

Le « spin » de l’immigration frap-
pant l’imaginaire et chatouillant 
les susceptibilités, l’affrontement 
était si prévisible que j’ai choisi 
mon titre avant ce segment du 
débat des chefs.

« Vous tolérez (au sein de votre 
parti) des gens qui disent n’im-
porte quoi sur la CAQ » a vilipendé 
François Legault.

« Savez-vous pourquoi des gens 

réagissent comme ça? Parce que 
vous leur faites peur », a répliqué 
le chef libéral. 

« Les gens sont tannés de vous 
avoir comme donneur de leçons 
au Québec, M. Couillard.

Le chef péquiste Jean-Fran-
çois Lisée a saisi l’occasion pour 
promouvoir son test de français 
avant l’obtention d’un certificat de 
sélection.

« En ce moment, la moitié des 
arrivants ne parlent pas le français 
au point d’entrée et ça pousse le 
déclin du français à Montréal. La 
pire chose que vous puissiez faire 
est d’en accepter 40 000 par année, 
à qui vous ne demanderez aucune 
connaissance avant trois ans » a 
soulevé M. Lisée.

Manon Massé a préféré miser 
sur les valeurs humaines et l’atta-
chement des militants de Québec 
solidaire à la langue française au 
lieu de renchérir sur les critères de 
qualification.

S’il y a urgence d’aider les em-
ployeurs à recruter de la main-
d’œuvre, elle ne se reflète pas 
dans les chiffres du ministère de 
l’Immigration, de la Diversité et 
de l’Inclusion (MIDI) puisque 
les 52 388 immigrants admis au 
Québec l’an dernier sont sous la 
moyenne de 53 000 des 10 der-
nières années. Ces chiffres com-
prennent les immigrants choisis 

ainsi que les réfugiés.
En 2010, alors que le Québec 

nageait encore dans la récession, 
il a accueilli 38 000 postulants 
de la catégorie « Immigration 
économique » alors qu’à peine 
30 000 personnes qualifiées en 
vertu de ce critère sont arrivées 
l’an dernier malgré la prospérité.  

Les péquistes n’ont pas toujours 
été frileux puisque Pauline Marois 
était première ministre la seule 
année où le Québec, en 2012, a 
franchi le cap des 55 000 immi-
grants, dont 40 000 de la filière 
économique.

Sous le gouvernement péquiste 

de Lucien Bouchard, au sein du-
quel François Legault détenait un 
siège de ministre, le ministère des 
Relations avec les citoyens et de 
l’Immigration a dévoilé en 2001 un 
plan qui visait à doubler en seule-
ment trois ans (de 800 à 1600) le 
nombre de nouveaux arrivants en 
Estrie.

Ce total n’a jamais été atteint. 
La cohorte la plus élevée a été de 
1418 admissions. Ce fut en 2016.

Le nombre d’immigrants arrivés 
en Estrie entre 2006 et 2015 et qui 
résidaient encore dans la région 
en 2017 est de 6485 personnes, 
une implantation permanente se 

faisant donc au rythme d’environ 
650 par année.

Alors qu’elle était de 299 000 ci-
toyens en 2006, la population de 
l’Estrie atteignait 327 089 habitants 
en 2017. L’apport de l’immigra-
tion a donc contribué au tiers à la 
croissance démographique de la 
région estrienne au cours de cette 
période. Rien pour se croire satu-
rés ou menacés. 

À l’évidence, le soudain salut 
que Philippe Couillard voit dans 
l’immigration ainsi que la menace 
préoccupant MM. Legault et Lisée 
sont exagérés en ce qui concerne 
l’Estrie.

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Rare qu’on entend un 
candidat aux élections affirmer 
qu’il ne désire pas réellement 
être élu. Voilà pourtant ce qu’a 
annoncé la candidate du Parti vert 
du Québec dans la circonscription 
d’Orford, Stéphanie Desmeules, 
jeudi matin.

« Je vais vous faire un aveu : je ne 
tiens pas à gagner l’élection le 
1er octobre prochain. Je ne me sens 
pas politicienne pour une cenne. 
Mais j’ai mis la main dans l’engre-
nage et, franchement, je trouve 
que le temps presse. Ça urge parce 
que la Terre se meurt et que les 
grands partis n’en font pas de cas », 
déclare-t-elle dans un communiqué 
acheminé à La Tribune.

Stéphanie Desmeules ajoute 

qu’elle « aspire à faire de la poli-
tique autrement » et pense pou-
voir, à sa manière, « redonner un 
peu de lustre au métier de poli-
ticien ». Elle promet de ne par-
ler que d’un thème, soit celui de 
l’environnement.

Dans le cadre de sa campagne, 
elle entend également encourager 
les candidats des autres partis qui 
promeuvent l’entraide, la protection 
de l’environnement, la créativité, 
l’empathie et le respect.

« J’invite fortement mes adver-
saires à s’inspirer ou à piquer car-
rément les idées que nous avons 
au Parti vert. Prenez le temps 
de les lire. Elles sont concrètes, 
faciles à comprendre, originales 

et facilement copiables. Elles 
démontrent notamment notre 
expertise environnementale et en 
justice sociale », soutient-elle.

Mais  ce n’est  pas tout,  car 
Mme Desmeules pousse encore 
plus loin en invitant ses adversaires 
à aller prendre un verre avec elle 
avant la fin de la campagne électo-
rale. Elle promet de payer l’addition.

INITIATIVE PERSONNELLE
La candidate du Parti vert dans 

Orford reconnaît qu’elle n’a pas 
vérifié si son approche convient 
à sa formation politique. « C’est 
une initiative personnelle. Mais, 
vous savez, je dois tout faire moi-
même et je n’ai pas de budget à ma 

disposition. Je fais ce que je peux, 
surtout que j’affronte des vedettes 
et des équipes d’expérience. »

Affirmant être une candidate 
« zéro déchet jusqu’au bout des 
doigts », Stéphanie Desmeules 
révèle avoir donné 300 arbres à des 
citoyens de la circonscription d’Or-
ford en échange de signatures sur 
son bulletin de candidature. 

« Devant la situation environne-
mentale à l’échelle de la planète, je 
reste optimiste et j’essaie de faire 
ma part pour aider. Moi, je suis 
incapable de m’imaginer que mes 
quatre enfants puissent un jour 
vivre dans un Québec moins vert 
que celui dont j’ai profité jusqu’à 
maintenant », admet-elle.

« Pas politicienne pour une cenne » 
Candidate du Parti vert dans Orford, 
Stéphanie Desmeules veut faire 
de la « politique autrement » 

LUC 
LAROCHELLE
PERSPECTIVES
luc.larochelle@latribune.qc.ca

Exploiter la peur

S’il y a urgence d’aider les employeurs à recruter de la main-d’œuvre, elle ne se reflète dans les chiffres du ministère de 
l’Immigration, de la Diversité et de l’Inclusion (MIDI) ni pour le Québec ni pour l’Estrie. Sur la photo, le ministre titulaire 
David Heurtel et son collègue responsable de l’Estrie, Luc Fortin. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU
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JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le candidat de 
la Coalition avenir Québec (CAQ) 
Bruno Vachon s’engage à augmen-
ter la contribution du gouverne-
ment du Québec à la Société de 
transport de Sherbrooke (STS) de 
3,5 M$. Il vise ainsi à ce que le tiers 
du budget de la STS soit assumé 
par Québec. S’il n’exclut pas une 
tarification adaptée pour les uti-
lisateurs dans le besoin, il ne privi-
légie pas d’emblée une quelconque 
forme de gratuité du transport en 
commun. 

M. Vachon a formulé son enga-
gement en rappelant sa passion 
pour le transport en commun, 
citant son expérience à titre de 
président de la STS au cours des 
quatre dernières années. « Vous 
m’avez souvent entendu décrier 
les problématiques de finance-
ment à la STS. La Ville de Sher-
brooke contribue à plus de 45 % au 

financement de la STS alors que ça 
devrait être un tiers [de la Ville], un 
tiers [des gouvernements], un tiers 
[des utilisateurs]. C’est pourquoi 
mon engagement vise à permettre 
à cette organisation de prendre de 
l’expansion. »

Bruno Vachon dit que rien ne 
lui faisait plus mal au cœur que 
d’entendre les utilisateurs affirmer 
qu’ils n’avaient pas de service ou 
qu’ils avaient un mauvais service 
à Sherbrooke. « On sait que c’est 
une des sociétés de transport qui 
déplacent le plus de gens parmi 
les villes de la même taille et la 
demande est grandissante avec 
les étudiants et les personnes 
âgées. Les ressources n’étaient 
simplement pas au rendez-vous. »

Selon lui, le frein au développe-
ment de la STS n’a jamais été le 
coût du laissez-passer, mais bien 
le niveau de service. « Des études 
démontrent que pour 10 % d’aug-
mentation de tarif, l’achalandage 
diminue de 2 %. Avec une aug-
mentation de 10 % des services, 
l’achalandage augmente de 8 %. Le 

but de la mesure, c’est d’augmen-
ter l’achalandage. Je suis d’accord 
d’avoir une politique tarifaire pour 
les gens qui en ont besoin. »

Mais la gratuité universelle, pour 
les étudiants, les aînés ou pour 
toute la population, est exclue. 
Bruno Vachon préfère le modèle 

mis en place par l’Université de 
Sherbrooke, qui arrive à financer 
le transport en commun pour l’en-
semble de ses étudiants. « Ce sera 
du nivellement par le bas de dire 
aux autres sociétés de transport 
qu’on va leur faire un chèque plu-
tôt que de les encourager à établir 

des partenariats. Que le gouver-
nement fasse un chèque au lieu 
d’inviter le milieu à se concerter, 
ce serait désolant. Ce qu’il faut, 
c’est mettre l’argent à la bonne 
place : dans les services. »

L’écart entre l’engagement de la 
CAQ, 3,5 M$, et celle de Québec 
Solidaire, 165 M$, paraît énorme. 
« Les gens sont cyniques envers 
les politiciens de faire des pro-
messes qui ne se réalisent pas. 
Ma promesse est réalisable. Il faut 
commencer à faire les choses de 
façon simple et à répondre aux 
besoins des gens. Est-ce qu’on 
pourra en faire plus? Si ça fait 
boule de neige et que l’acha-
landage est au rendez-vous, on 
s’adaptera. Mais il faut commen-
cer quelque part. »

Selon le budget 2018 de la STS, 
les revenus sont évalués à 33,5 M$, 
dont 15,2 M$ proviennent de la 
Ville de Sherbrooke. Les reve-
nus liés aux subventions gouver-
nementales atteignent 8 M$. Ils 
seraient donc portés à 11,5 M$ 
selon la promesse de la CAQ. 

Vachon promet 3,5 M$ de plus pour la STS

Le candidat de la CAQ dans la circonscription de Sherbrooke, Bruno Vachon, a 
promis d’ajouter 3,5 M$ à la contribution gouvernementale pour la Société de 
transport de Sherbrooke. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MAXIME PICARD

ALAIN GOUPIL

alain.goupil@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le gouverne-
ment du Québec devrait abolir la 
subvention de 8000 $ versée à 
l’achat d’un véhicule électrique et 
investir plutôt massivement dans 
le transport collectif, notamment 
dans le projet de train à grande 
vitesse de VIA Rail entre Québec 
et Gatineau, dont le tracé pour-
rait bifurquer vers Sherbrooke et 
Drummondville.

C’est ce qu’a dévoilé mardi la 

candidate du Parti vert du Québec 
dans Orford, Stéphanie Desmeules, 
en marge du débat sur le transport 
collectif qui s’est tenu à l’Accueil 
Notre-Dame de Magog sous l’égide 
des Oubliés de l’autobus.

Titulaire d’une maîtrise en études 
urbaines, Mme Desmeules déplore 
le fait que la question environ-
nementale ne fasse pas l’objet de 
débats de fond depuis le début de 
l’actuelle campagne électorale.

Le Parti vert, dit-elle, est le seul 
parti à proposer une série de 
mesures concrètes qui auront un 
véritable impact sur l’environne-
ment notamment sur l’atteinte des 

cibles en matière de réduction des 
gaz à effet de serre (GES).

Parmi les mesures proposées par 
le PV, Mme Desmeules souligne 
l’abolition de la subvention à l’achat 
d’une voiture électrique.

« La voiture électrique, c’est bien 
pour diminuer les émissions de gaz 
à effet de serre (GES) pendant sa 
vie utile, mais ce n’est pas une solu-
tion viable à moyen et long termes, 
a-t-elle déclaré lors d’un entretien 
téléphonique avec La Tribune. La 
production de ces batteries utilise 
beaucoup d’énergie fossile, beau-
coup d’eau potable et beaucoup 
de métaux rares. Ce n’est pas une 

alternative viable à long terme. Ce 
qu’on veut, c’est réduire au maxi-
mum la voiture solo. Il y a actuel-
lement 25 millions de sièges vides 
qui se promènent chaque jour au 
Québec. Ça demande beaucoup de 
carburant même pour une voiture 
électrique, c’est trop pour ce que 
la Terre est capable de supporter », 
estime Mme Desmeules.

« C’est la raison pour laquelle on 
veut mettre l’emphase sur des pro-
jets de transport collectif qui sont à 
la fois agréables, sexy, rapides, gra-
tuits et qu’on a le goût d’utiliser », 
ajoute la candidate écologiste. « Si 
on a tous les éléments pour faire 

un choix éclairé et que ce choix 
est offert, on pense que les gens 
vont opter pour le choix le plus 
écologique. »

À ce chapitre, le Parti vert dit 
appuyer le projet de trains à grande 
vitesse de VIA Rail dans le corridor 
Gatineau-Québec, en passant par 
Sherbrooke et Drummondville, ain-
si que l’électrification des transports 
en commun sans batterie. 

Le Parti vert dit être en mesure 
de financer tous ces projets de 
transport collectif par la taxe sur 
le carbone ainsi que par diverses 
mesures visant à décourager l’achat 
de véhicules énergivores. 

POUR LE PARTI VERT

Le transport collectif avant l’électrique

5315969

Le seul transport entre l’Estrie, Montérégie, Richelieu et l’aéroport Montréal-Trudeau

Réservez en ligne à aeronavette.ca ou au 1 855 628-3883
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MÉLANIE NOËL
melanie.noel@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Entouré de 
deux ministres du gouvernement 

Couillard, Charles Poulin, le can-
didat libéral dans Saint-François, a 

annoncé, jeudi en point de presse, 
qu’il s’engageait à travailler avec 
le Cégep de Sherbrooke pour que 
l’établissement d’enseignement 
reçoive l’aide financière nécessaire 
à la mise sur pied d’un projet pilote 
qui élargirait un programme, déjà 
en place, de formation de la main-
d’œuvre dans le secteur de la santé.

« Je veux aider le Cégep de Sher-
brooke à trouver le financement 
pour son centre d’expertise en 
formation avec des mannequins-
simulateurs. Ce centre existe déjà 
et maintenant je veux qu’il puisse 
aider l’ensemble des cégeps, des 
communautés et des centres de 
santé en offrant de la formation 
aux futurs formateurs et en faisant 
de la formation continue », a souli-
gné M. Poulin, évaluant l’aide gou-
vernementale à « quelques dizaines 
de milliers de dollars ».

Le demande du Cégep de Sher-
brooke totalise 390 000 $ sur trois 
ans. Le candidat dans Saint-Fran-
çois, s’il est élu, s’engage à fournir 
une portion du financement total 
tout en envisageant la participa-
tion de d’autres partenaires, dans 
les secteurs privés et universitaires, 
donne-t-on en exemple.

«  On parle de technologie  », 
a lancé M. Poulin en regardant 
la ministre de l’Économie, de la 
Science et de l’Innovation, Domi-
nique Anglade. « Et on aura besoin 

de financement », a-t-il ajouté en 
jetant un coup d’œil au ministre 
des Finances, Carlos Leitao, qui s’est 
engagé à traiter « le plus rapidement 
possible » le dossier s’il était déposé 
sur son bureau.

La présence de deux ministres de 
premier plan en Estrie ne doit pas 
être interprétée comme un signe 
de nervosité de la part des candi-
dats libéraux, mais bien comme 
« un appui aux très belles candida-
tures dans la région », a affirmé la 
ministre Anglade.

M. Leitao a ajouté que les libéraux 
ne tiennent jamais la population 
pour acquise. « On doit travailler 
à chaque élection. C’était la même 
chose en 2014. C’était pas évident 
que la victoire de notre ami Guy 
Hardy était acquise, loin de là, donc 
nous sommes venus, nous avons 
travaillé avec nos candidats. »

CENTRE D’EXPERTISE EN FORMATION AU CÉGEP

Poulin promet de faire sa 
part pour le financement

Six candidats libéraux, dont deux ministres, étaient à la Maison des arts et de 

la culture de Brompton, hier, pour serrer la main des électeurs de la région, 

soit Dominique Anglade, vice-première ministre, et Carlos Leitao, ministre des 

Finances, Charles Poulin, candidat dans Saint-François, Guy Madore, candidat 

dans Orford, Annie Godbout, candidate dans Richmond, et Robert G. Roy, can-

didat dans Mégantic. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

« Je veux aider  
le Cégep de 
Sherbrooke à trouver 
le financement pour 
son centre d’expertise 
en formation avec 
des mannequins-
simulateurs. »

 — Charles Poulin

5325813

5333409
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Des candidats du 
PQ, de la CAQ et de QS sont allés à la 
rencontre de leurs futurs électeurs, 
jeudi au Salésien. C’est en voie de 
devenir une tradition dans cet éta-
blissement : en prévision des élec-
tions, les élèves sont invités à par-
ticiper à une simulation électorale.

Mais d’abord, des élèves de 4e et 
5e secondaire ont pu questionner 
les candidats dans Sherbrooke Bru-
no Vachon, de la Coalition avenir 
Québec, Véronique Vigneault, du 
Parti québécois (et une ancienne du 
Salésien) ainsi que Christine Labrie, 
de Québec solidaire, sur des thèmes 
qui les préoccupaient et identifiés à 
partir de l’actualité.

Isaac Raymond, un élève de qua-
trième secondaire, suit peu la poli-
tique, de son propre aveu. Quand 
il le fait, souligne-t-il, c’est principa-
lement par l’intermédiaire de ses 
parents. Qu’est-ce qui l’incitera à 
voter pour un candidat quand il aura 
18 ans? « Il faudra qu’il réponde à ce 
que je pense... Il faut que ses pro-
messes soient bonnes », résume 
l’élève, en ajoutant que le candidat 
ne devra pas avoir de tache à son 
dossier.  

Quels changements les candi-
dats comptent apporter aux écoles 
pour diminuer le taux de décro-
chage? Quelle est leur position sur 
le financement des écoles privées? 
Que comptent-ils faire pour réduire 
les gaz à effet de serre? Ce sont des 
questions comme celles-ci, posées 
par l’intermédiaire de capsules 

vidéo, que les adolescents avaient 
pour les trois candidats.  

À la suite de la simulation électo-
rale qui se tiendra les 28 et 29 sep-
tembre, les résultats obtenus au 
scrutin du Salésien seront com-
parés à ceux obtenus à l’échelle 
provinciale. 

«  Ce qui est un peu particu-
lier, dans les éditions passées, à 
quelques reprises, le Salésien avait 
prédit (le résultat). La vague orange 
(aux élections fédérales), nos élèves 
l’avaient prévue. Au provincial aus-
si, c’était arrivé. Les élèves avaient 
fait l’analyse des programmes et ils 
étaient arrivés à peu près au même 
constat que la population en général. 

Ça nous avait fait sourire », raconte 
l’enseignante de français Isabelle 
Larivière.

COLLÉ À LA RÉALITÉ
Le scrutin prévu pour les adoles-

cents se collera le plus possible à la 
réalité. 

« On a les isoloirs, les boîtes de 
scrutin. On fait participer le conseil 
des élèves pour la promotion. Les 
élèves doivent se présenter avec la 
carte étudiante pour s’assurer qu’ils 
ne votent qu’une seule fois », illustre 
Alexandre Ouellet, enseignant en 
histoire en troisième et quatrième 
secondaire. « Ça leur permet de voir 
ce sera quoi de voter, dans deux, 

trois ans... » note l’enseignant.
Les classes d’histoire et de français 

ont été mises à profit pour réfléchir à 
différentes dimensions des élections, 
comme le vote stratégique. 

« En français, on a parlé de per-
suasion, d’éloquence, à quel point 
la communication, ce n’est pas juste 
de bien maîtriser le contenu; ça 
passe par beaucoup d’autres enjeux. 
Dans les capsules que les élèves ont 
préparées, ils devaient aussi prêter 
attention à ça. On s’en sert pour ana-
lyser les autres, s’améliorer aussi », 
énumère Mme Larivière. 

L’activité permet aux jeunes de 
réfléchir sur des enjeux qui les 
suivront au cours des prochaines 

années, soulignent les enseignants. 
Isabelle Larivière le répète à ses 
élèves : ils peuvent faire la différence 
dans leur milieu. « Vous avez deux 
choix : soit de demeurer passifs et de 
chialer ou d’agir, de prendre position 
et de poser des actions pour que ça 
change. » Pourquoi refaire cette acti-
vité au fil des élections? « C’est dans 
une vision de faire du sens entre 
l’école et l’actualité et que les élèves 
se développent comme citoyens », 
répond-elle.

Le Parti libéral du Québec (PLQ) 
était absent de l’activité. Isabelle Lari-
vière salue la présence des trois can-
didats alors que leur jeune auditoire 
n’a pas encore l’âge de voter. 

Électeurs en formation au Salésien

5306267

5339308
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«CARREFOUR DES LECTEURS

ÉDITORIALISTE
opinion@lesoleil.com

BRIGITTE
BRETON
bbreton@lesoleil.com

Dans la présente campagne élec-
torale, l’Association des victimes 
de l’amiante du Québec (AVAQ) 
exhorte les partis politiques à pré-
ciser leurs intentions au regard 
de l’amiante. Ce matériau, cou-
ramment utilisé en construction 
jusqu’à la fin des années 1990, est 
omniprésent dans les bâtiments 
résidentiels, commerciaux et 
industriels et le sera encore pour 
plusieurs décennies. L’amiante 
continue à faire des victimes 
autant parmi les travailleurs que 
parmi la population générale. 
L’AVAQ demande aux partis de 
prendre position sur ce problème 
majeur de santé publique.

En matière de prévention, nous 
déplorons plusieurs lacunes qui, 
encore en 2018, ont pour effets 
d’exposer la population à ce conta-
minant, autant au travail que dans 
la vie de tous les jours. Rappelons 
que les maladies causées par 

l’amiante tuent plus de travail-
leurs et de travailleuses que les 
accidents du travail, et qu’en 2016, 
sur 137 décès par maladie profes-
sionnelle au Québec, 121 ont été 
causés par l’amiante, comparati-
vement à 80 décès par accident 
de travail. Les travailleuses et les 
travailleurs de la construction sont 
particulièrement susceptibles 
d’être exposés à ce contaminant 
mortel faute de registre complet 
des endroits où on a inséré de 
l’amiante. [...] 

La reconnaissance des mala-
dies professionnelles associées à 
l’amiante fait l’objet de contesta-
tions indues par des employeurs 
du Québec. Le régime de com-
pensation les y incite et certains 
employeurs engagent même 
des médecins spécialistes qui 
livrent des témoignages allant 
à l’encontre des connaissances 
scientifiques bien établies par l’Or-
ganisation mondiale de la santé 
ou par d’autres organismes inter-
nationaux tout aussi crédibles. 
L’AVAQ demande que les partis 
politiques prennent des engage-
ments formels pour mettre fin à 
la judiciarisation outrancière des 

dossiers de victimes de l’amiante.
Nous déplorons enfin l’absence 

de mécanisme pour indem-
niser les victimes de l’amiante 
dont l’exposition n’est pas d’ori-
gine professionnelle. Contraire-
ment à la France, le Québec et 
le Canada n’ont pas de politique 
d’indemnisation des victimes 
environnementales ou extra-
professionnelles. Pensons seu-
lement à un individu qui a été 
exposé dans sa famille aux fibres 
d’amiante apportées sur ses vête-
ments de travail par un parent. 
Pensons aussi à une personne qui 
a résidé à proximité d’une mine ou 
d’une usine de transformation de 
l’amiante qui laissait échapper de 
la poussière dans son voisinage.

Les représentants de l’AVAQ sont 
disponibles pour rencontrer les 
chefs de partis et les candidats 
de tous les partis préoccupés par 
la prévention des maladies de 
l’amiante. Nous aimerions vrai-
ment aider les différents partis à 
adopter une politique claire sur 
cette question.

Gilles Mercier et Micheline Marier
Pour l’AVAQ

Une politique 
claire pour 
les victimes 
de l’amiante

Branchés 
ou plus mêlés?

Qu a t r e  é l e c t e u r s  s u r 
10  avaient confié à la 
f i r m e  L é g e r  q u e  l e u r 

choix pourrait changer après 
le débat des chefs. Après deux 
heures d’échanges et de « sages » 
confrontations entre Philippe 
Couillard, Jean-François Lisée, 
François Legault et Manon Massé, 
ils risquent d’être encore indécis. 
Aucun des candidats ne s’est vrai-
ment démarqué. 

Mme Chagnon, la première 
citoyenne à poser sa question 
sur la santé, a avoué ne pas avoir 
été très éclairée par les réponses 
données par les quatre candidats. 
Bien des électeurs ont dû avoir le 
même sentiment. Les chefs n’ont 
pas étonné, ils ont joué de pru-
dence, ils ont repassé en partie 
leur cassette.

Philippe Couillard a même fait 
rejouer celle où il accuse les gou-
vernements précédents d’être res-
ponsables des ratés du système de 
santé et de celui de l’éducation. 
Misère. Il y a longtemps que les 
cancéreux n’ont plus à se rendre 
aux États-Unis pour se faire soi-
gner. Après presque 15 ans de 
règne libéral, l’argument ne porte 
plus.

Les électeurs ne sont pas dupes. 
La rigueur budgétaire du gouver-
nement libéral a fait mal. Le chef 
péquiste l’a habilement noté en 
parlant du déficit de compassion 
de M. Couillard. Maintenant que 
le Québec dispose d’une marge de 
manœuvre financière, les citoyens 
auraient sûrement apprécié que 
les chefs insistent sur la nécessi-
té de faire davantage de préven-
tion en santé, de se doter d’une 
stratégie pour faire face au vieil-
lissement de la population, aux 
maladies chroniques. Miser trop 
sur la révision de la rémunération 
des médecins pour améliorer le 
système de santé ne réglera pas 
tout. 

La façon dont les chefs ont trai-
té de l’éducation a aussi été déce-
vante. Outre la prise de bec entre 
M. Couillard et Legault, bien peu 
de choses pour faire sentir que 
l’éducation deviendra une réelle 
priorité. Pas un seul mot sur l’en-
seignement supérieur. Le chef 

de la CAQ semble croire que la 
maternelle à 4 ans est une pana-
cée, comme si offrir des services 
éducatifs de qualité dans tous les 
types de services de garde avant 
4 ans n’était pas tout aussi, sinon 
plus important. 

Le volet sur l’environnement 
aura aussi déçu. Manifestement, 
il ne suscite pas l’engouement des 
caquistes et des libéraux. Avec rai-
son, Manon Massé a reproché à 
ses adversaires de ne pas se pré-
occuper de cette dette laissée aux 
jeunes, de ne proposer que des 
« mesurettes ». 

Est-ce la forme du débat ou les 
questions choisies, le volet éco-
nomie n’a pas permis non plus 
de savoir comment le futur gou-
vernement fera pour accroître la 
productivité du Québec. La façon 
dont il se prendra pour mieux 
intégrer les immigrants non plus. 
Il pressait plus pour M. Legault 
de dire que le chef libéral était un 
donneur de leçons. 

À écouter les politiciens en cam-
pagne, les Québécois peuvent 
croire que les finances publiques 
ne verront jamais plus d’encre 
rouge. 

Les électeurs auraient toute-
fois avantage à ne pas se laisser 
leurrer par les gros chiffres et 
l’optimisme des chefs. Des éco-
nomistes ont critiqué les cadres 
financiers de la CAQ et du Parti 
libéral parce que ces deux partis 
financent une partie de leurs pro-
messes électorales en prévoyant 
une croissance économique plus 
forte. Ils financent leur lot de pro-
messes en gonflant les revenus 
attendus. 

C o m m e  l ’ i n d i q u a i t  c e t t e 
semaine à La Presse ,  Robert 
Gagné, professeur d’économie 
à HEC Montréal, un surplus de 
950 millions $ pour trois ans, ce 
n’est même 1 % des dépenses du 
Québec. « Quelqu’un qui gagne 
100 000 $ par année ne partira 
pas sur le party pendant un mois 
avec un petit coussin de 1000 $. 
Il faut arrêter de dire qu’on nage 
dans l’argent ». 

Il faut s’en souvenir. Il reste 
17 jours à la campagne et les chefs 
tenteront encore de nous séduire.

 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Et si la question de l’urne était : 
qu’est-ce que ça va changer?
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STÉPHANIE MARIN
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Parti québécois 
a dévoilé son cadre financier jeudi 
matin, et ses engagements électo-
raux s’avèrent moins élevés que 
ceux de la Coalition avenir Québec 
et du Parti libéral. Au total, les pro-
messes du parti atteindraient 1,4 
milliard $ à terme.

Mais il ne sera pas moins géné-
reux envers les citoyens, soutient 
le Parti québécois (PQ), car plu-
sieurs mesures annoncées s’autofi-
nancent ou utilisent des fonds déjà 
disponibles. Et pas de coupes dans 
les services, a martelé le chef de la 
formation, Jean-François Lisée.

Aux fins de comparaison, la Coa-
lition avenir Québec (CAQ) a cal-
culé des promesses électorales de 
2,6 milliards $ dans son propre 
plan financier, et celles du Parti 
libéral (PLQ) s’élèvent à 2,4 mil-
liards $.

Jeudi matin, le PQ s’est targué 
de s’appuyer — contrairement à 
la CAQ et au Parti libéral, a-t-il dit 
— sur les chiffres du rapport pré-
électoral de la vérificatrice géné-
rale. Il pourfend d’ailleurs ses deux 

adversaires pour ne pas avoir res-
pecté cette entente qui devait per-
mettre à tous de s’appuyer sur les 
mêmes bases, devant du même 
coup être plus compréhensibles 
pour les citoyens.

On a utilisé le taux de croissance 
prévu par la vérificatrice générale, 
a lancé le chef péquiste Jean-Fran-
çois Lisée — contrairement aux 
libéraux et aux caquistes qui, selon 
lui, ont misé sur une croissance 
plus forte que prévu pour pouvoir 
payer leurs promesses électorales.

Le plan financier péquiste a aussi 
reçu le sceau de trois économistes 
indépendants, et remplit les exi-
gences de l’Association des éco-
nomistes québécois, précise le 
parti, qui a fait part de ses engage-
ments financiers à sa permanence 
à Montréal.

La formation politique aug-
menterait ses budgets en santé 
de 4,7 pour cent et en éducation 
de 3,6 pour cent. En moyenne, 
les dépenses augmenteraient de 
3,3 pour cent sous un gouverne-
ment péquiste, ressort-il des docu-
ments fournis.

Pour aller chercher des revenus 
supplémentaires pour l’État, le 
PQ entend s’y prendre de diverses 
façons.

LA RÉMUNÉRATION  
DES MÉDECINS

Tout d’abord, il souhaite geler 
l’enveloppe de rémunération des 
médecins, ce qui lui permettrait à 
terme de récupérer 1,25 milliard $. 
Une mesure qui joue son rôle pour 
l’équilibre des finances publiques. 
Cela fait en sorte qu’une somme 
de 4 milliards $ serait récupérée 
et réinjectée dans les services 

au cours d’un premier mandat, 
calcule-t-il.

Le chef s’attend à de la résistance, 
voire des contestations judiciaires 
de la part des médecins. Interrogé 
à ce sujet, il a précisé qu’il n’écar-
tait aucune avenue, pas même une 
loi spéciale pour y faire face.

Les médecins sont aussi visés sur 
un autre plan : le PQ prévoit récu-
pérer des sommes d’argent en leur 

interdisant de s’incorporer, une 
mesure qui réduit l’impôt qu’ils 
ont à payer. Il sera aussi question 
de régler le problème des surdia-
gnostics, « qui coûte injustement 
aux Québécois des milliards », a 
dit le chef.

La formation péquiste a été la 
dernière à présenter son cadre 
financier, juste à temps pour le 
débat des chefs de jeudi soir.

«  Notre cadre tient la route 
quoiqu’il  arrive  »,  a soutenu 
M. Lisée.

Et c’est le seul cadre financier 
qui peut faire dire aux Québécois 
que « les services sont en sécuri-
té », a-t-il ajouté en conférence de 
presse.

Dans des promesses plus spéci-
fiques, la formation politique s’est 
engagée à dépenser plus de 1 mil-
liard $ pour favoriser les soins à 
domicile et quelque 500 millions $ 
seraient consacrés à l’embauche 
de préposés et d’infirmiers.

Le PQ dépenserait 200 millions $ 
pour assurer ce que la vice-cheffe 
Véronique Hivon a qualifié de 
« seuil de services » aux enfants 
en difficulté.

Le parti table sur une croissance 
des revenus de l’État de 2,3 pour 
cent à 3,3 pour cent.

Le PQ présente un cadre plus léger

Entouré de Nicolas Marceau et de Véronique Hivon, le chef du Parti québécois, 

Jean-François Lisée, a présenté hier le cadre financier de ses engagements 

électoraux, qui s’avèrent moins élevés que ceux de la Coalition avenir Québec 

et du Parti libéral. — PHOTO LA PRESSE, ALAIN ROBERGE 

JOCELYNE RICHER
La Presse canadienne

QUÉBEC — Le monde municipal 
profite de la campagne électorale 
pour exiger des leaders politiques 
qu’ils s’engagent à transférer aux 
municipalités un point de pourcen-
tage de la TVQ, soit plus d’un mil-
liard de dollars par année.

Réunis en congrès à Québec ven-
dredi, les maires semblent plus 
déterminés que jamais à obtenir 
la réforme fiscale qu’ils réclament 
depuis longtemps au gouverne-
ment du Québec, et qui se traduirait 
essentiellement par le transfert d’un 
point de la taxe de vente du Québec 
(TVQ).

Les chefs ou porte-parole des 
quatre principaux partis (Philippe 
Couillard, du Parti libéral du Qué-
bec, François Legault, de la Coali-
tion avenir Québec, Jean-François 
Lisée, du Parti québécois, et Gabriel 
Nadeau-Dubois, pour Québec 
solidaire) ont confirmé leur pré-
sence au Sommet municipal 2018 

organisé par l’Union des munici-
palités du Québec (UMQ), un évé-
nement qui devrait réunir vendredi 
au Centre des congrès de Québec 
400 maires impatients d’entendre 
les promesses électorales de 
chacun.

Ces quatre leaders politiques 
s’étaient déjà engagés publique-
ment, lors des assises annuelles de 
l’UMQ, en mai dernier, à donner 
suite aux revendications du monde 
municipal, s’ils prenaient le pou-
voir le 1er octobre, mais les maires 
demeurent sceptiques. Leur impa-
tience est palpable.

En conférence de presse jeudi, à 
l’hôtel de ville de Québec, les maires 
n’ont pas caché que leurs attentes 
étaient très élevées, leur patience 
limitée, et qu’ils entendaient bien 
accentuer la pression pour obtenir 
gain de cause.

Le gouvernement du Québec doit 
accepter de « partager la richesse », 
a commenté le maire de Québec, 
Régis Labeaume, disant vouloir 
obtenir des « garanties » des chefs 
de parti vendredi et des échéances 
précises. Le monde municipal veut 

savoir « c’est quand le closing », a-t-
il observé.

«   On ne veut pas de demi-
mesures », a renchéri le président 
de l’UMQ et maire de Drummond-
ville, Alexandre Cusson, réclamant 
de toute urgence un « transfert 
inconditionnel » d’une part de la 
TVQ au monde municipal.

Depuis des années, les municipa-
lités cherchent désespérément de 
nouvelles sources de revenus pour 
boucler leur budget.

Le régime fiscal qui régit les muni-
cipalités date du 19e siècle et n’est 
plus du tout adapté aux exigences 
d’aujourd’hui et au type de services 
que doivent fournir les municipa-
lités à leurs citoyens, a fait valoir 
de son côté le maire de Gatineau, 
Maxime Pedneaud-Jobin.

Les maires veulent avoir conclu 
un nouveau pacte fiscal avant 
septembre 2019.

S’ils obtiennent le point de TVQ, 
les maires ont dit qu’ils avaient la 
« maturité » nécessaire pour trouver 
la formule de partage susceptible de 
ne pas créer de bisbille entre eux, au 
moment de se partager le gâteau.

PART DE LA TVQ

Les maires réclament  
un engagement des chefs

JEAN PHILIPPE ANGERS
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Plusieurs centaines 
de personnes se sont rassemblées 
devant les studios de Radio-Ca-
nada, jeudi à Montréal, en vue du 
débat des chefs.

De multiples groupes communau-
taires ont appelé les partis à investir 
des sommes accrues et récurrentes 
pour leurs organisations. Ils ont 
aussi réclamé de meilleurs services 
publics pour une population qui 
s’appauvrit, avec le slogan « engagez-
vous pour le communautaire, enga-
gez-vous pour la justice sociale ».

Des écologistes souhaitaient de 
leur côté interpeller les chefs pour 
qu’ils signent une déclaration d’ur-
gence climatique, avec comme 
porte-voix principal le président de 
l’Association québécoise de lutte 
contre la pollution atmosphérique 
(AQLPA), André Bélisle.

Un peu avant 19 h, le chef péquiste 
Jean-François Lisée est sorti de la 
tour de Radio-Canada pour venir 
serrer la main de M. Bélisle et signer 

la déclaration.
Manon Massé, de Québec soli-

daire, avait fait de même, et le chef 
du Parti vert, Alex Tyrrell, a aussi 
apposé sa signature.

M. Bélisle disait avoir peu d’espoir 
d’obtenir des signatures de Philippe 
Couillard et François Legault.

« L’été dernier, il y a eu une centaine 
de personnes juste dans la région de 
Montréal qui sont décédées à cause 
de la canicule. (...) On a connu la pre-
mière canicule planétaire, et il y a eu 
des dizaines de milliers de morts à 
cause de cela. L’ONU rappelait que 
les gouvernements n’ont toujours 
pas respecté les engagements de 
réduction des gaz à effet de serre », 
a affirmé en entrevue le président de 
l’AQLPA.

Aussi, des syndicats étaient bien 
présents, notamment en récla-
mant en santé des actions au-delà 
des promesses. Il y avait les lockou-
tés de l’Aluminerie de Bécancour, 
membres du Syndicat des Métallos, 
affilié à la FTQ, et les travailleurs de 
TVA, membres du Syndicat cana-
dien de la fonction publique, aussi 
affilié à la FTQ, qui vivent une négo-
ciation difficile.

Des centaines  
de manifestants  
devant Radio-Canada
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RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Condamné à la 
prison à vie, l’un des meurtriers 
d’Isabelle Bolduc en 1996, Jean-Paul 
Bainbridge, demande à nouveau 
d’être remis en liberté.

L’individu maintenant âgé de 47 ans 
a passé plus de 22 ans en détention 
depuis les sordides gestes qu’il a 
commis.

Il s’adressera pour une deuxième 
fois à la Commission canadienne 
des libérations conditionnelles du 
Canada (CLCC) le 26 octobre pro-
chain au pénitencier où il est détenu.

Les commissaires avaient déter-
miné que le risque que Bainbridge 
puisse bénéficier d’une libération 
conditionnelle n’était pas assumable 
pour la société.

La CLCC lui avait refusé une per-
mission de sortie avec escorte à 
la suite de son audition tenue en 
juillet 2017.

En compagnie de Marcel Blan-
chette et Guy Labonté, Bainbridge 
avait enlevé, séquestré, abusé 
sexuellement et assassiné Isabelle 
Bolduc en juin 1996 dans le secteur 
de Fleurimont.

Il avait écopé d’une peine de pri-
son à vie sans possibilité de libéra-
tion conditionnelle avant 20 ans. 

Il est détenu au Centre fédéral de 
formation de Laval, un pénitencier 
à sécurité minimale.

«  Depuis l’audience de juil-
let 2017, la famille a vécu de diffi-
ciles moments à la suite de celle-ci 
qui s’était tenue selon la "culture 
autochtone", une cérémonie de 
nature religieuse qui n’avait pas sa 
place dans une audience à carac-
tère judiciaire et qui venait en vio-
lation de nos droits fondamentaux 
prévus aux chartes des droits fédé-
rale et provinciale et d’un jugement 
de la Cour suprême. L’audience 
d’octobre n’aura pas lieu selon la 
culture autochtone, non pas grâce 
à une intervention de la direction 
de la CLCC ni du ministre qui ont 
refusé de se commettre en écar-
tant toutes discussions depuis des 
mois sur le sujet, ce qui a contribué 
à nous perturber encore plus. C’est 
grâce à une intervention directe de 
la famille auprès du Service d’aide 
aux victimes des Services correc-
tionnels Canada (SCC) que ce der-
nier a accepté de ne pas faire de 
demande pour une audience selon 
la culture autochtone », explique 
Marcel Bolduc, le père d’Isabelle, 
par communiqué.

La famille Bolduc fera deux 
déclarations lors de la prochaine 
audience.  « La famille s’oppose tou-
jours à la libération de Bainbridge 
qui représente toujours un risque 

MEURTRIER D’ISABELLE BOLDUC EN 1996

Bainbridge 
retourne  
devant la CLCC

de récidive et qui n’a pas démontré 
de réels remords face à ses crimes. 
La famille déplore que les services 
correctionnels et la commission 
des libérations conditionnelles ne 
révèlent pas tout sur le compor-
tement du détenu en prison et ce 

n’est qu’au moment de l’audience 
de juillet 2017, qu’une faute grave 
dont les détails étaient "protégés" 
avait été commise par Bainbridge. 
Le secret autour de cette faute nous 
laisse perplexes », indique Marcel 
Bolduc.
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Agence France-Presse

WILMINGTON — Balayée par le 
vent violent et de fortes pluies, 
la côte atlantique des États-Unis 
s’apprêtait jeudi soir à passer la 
nuit sous les coups de l’ouragan 
Florence qui menace de provoquer 
des inondations catastrophiques.

L’ouragan reste dangereux même 
s’il a été rétrogradé en catégorie 
2, sur l’échelle Saffir-Simpson qui 
en compte cinq, a averti le Centre 
national des ouragans (NHC). Avec 
des vents calculés à 155 km/h, l’œil 
du cyclone se trouvait à 135 km de 
Wilmington, en Caroline du Nord 
à 20h selon l’institut.

D a n s  c e t  É t a t ,  p r è s  d e 
88 000 foyers étaient déjà privés 
d’électricité jeudi soir, selon le ser-
vice de gestion des urgences.

La ville portuaire de Wilmington 
était battue par des rafales qui fai-
saient vaciller les arbres les plus 
ténus et les feux de circulation sus-
pendus, alors que la pluie avait un 
peu faibli dans la soirée, selon un 
journaliste de l’AFP.

Presque une déception pour 
Matthew et Kevin Goricki, qui se 
promenaient torse nu dans les rues 
de la vieille ville. «Ce n’est pas aussi 
fort qu’annoncé», lance Matthew.

«Nous étions à Victoria Beach 
hier [mercredi] avant l’évacuation 
et le patron d’un bar de plage, qui 
savait qu’il allait tout perdre, a 
offert nourriture et boissons à tous 

les clients. À condition de donner 
de bons pourboires aux serveurs», 
ajoute-t-il.

RESTER OUVERT

Une poignée de bars étaient 
encore ouverts à la tombée de 
la nuit. Le patron du Bar Local, 
Denis Mancinelli, avait même 
profité d’une accalmie pour sor-
tir sa guitare électrique et attirer 
les quelques passants. «Je resterai 
ouvert tant que les conditions le 
permettront», assure-t-il.

Un peu plus loin, deux jeunes 
en claquettes et chemises à fleurs 
se demandaient s’ils seraient 
capables de traverser à la nage la 
rivière Cape Fear malgré le courant 
et ses eaux agitées.

Florence, qui a ralenti sa course, 
se dirige désormais vers la côte 
à 7  km/h et son œil pourrait 
atteindre la côte vendredi avant 
de s’enfoncer dans les terres, ren-
forçant l’inquiétude des autorités.

«L’eau charriée quand il était de 
catégorie 4 est déjà en approche, 
la montée des eaux de 1,8 m 
à 2,7 m va arriver», a affirmé 
Steve Goldstein, responsable de 
l’Agence fédérale océanique et 
atmosphérique (NOAA), alors que 
les vagues portées par la marée 
commençaient à submerger les 
zones côtières.

«Le plus important, c’est l’eau, 
a-t-il souligné. La menace des 
vents s’est un peu éloignée, mais 
cela reste un ouragan très dange-
reux et puissant».

Environ 1,7 million de personnes 
ont été sommées de se mettre à 
l’abri, loin du littoral.

À plusieurs centaines de kilo-
mètres au sud, des habitants ont 
profité dans l’après-midi de l’im-
mense plage de Myrtle Beach, en 
Caroline du Sud. Certains faisaient 
même du surf sur les premières 
grosses vagues amenées par l’oura-
gan, qui était à 230 km de la plage 
à 20h.

C o m m e  à  W i l m i n g t o n ,  l a 
célèbre station balnéaire de Caro-
line du Sud ressemblait à une 
ville  fantôme : rues désertes, sta-
tions-essence fermées et fenêtres 
calfeutrées.

Un couvre-feu a été instauré, 
comme dans plusieurs autres 
localités de la côte atlantique et les 
autorités avaient appelé la popu-
lation à évacuer dès mardi. Pour 
ceux qui n’ont pas voulu ou pu 
partir, plusieurs centres d’accueil 
ont été mis en place.

Dans un refuge près de Myrtle 
Beach, Rebecca Cheledlik, une 
retraitée de 71 ans, se dit heureuse 
de rencontrer ses nouveaux voi-
sins. «Pour moi, c’est comme une 
fête, je vis seule alors ça ressemble 
à des vacances», sourit-elle.

COUPURES DE COURANT

En s’approchant de la côte, Flo-

rence devrait décharger ses pluies 
torrentielles pendant de longues 
heures le long du littoral puis à 
l’intérieur des terres, accentuant 
le risque d’inondations.

Selon le service national météo-
rologique (NWS), environ 4,9 mil-
lions de personnes devraient subir 
des précipitations de plus de 25 cm 
dans les cinq prochains jours.

«Les inondations à l’intérieur des 
terres sont très meurtrières et c’est 
ce qui va arriver», a averti Brock 
Long, chef de l’Agence fédérale des 
situations d’urgence (FEMA).

«L’infrastructure va être endom-
magée, le courant va être coupé, 
a-t-il poursuivi. Cela pourrait 
durer des jours, voire plusieurs 
semaines».

Au total, entre un et trois mil-
lions d’usagers pourraient être 
victimes de coupures de courant 
dans les deux États de Caroline, 
a indiqué le fournisseur d’élec-
tricité Duke Energy, basé dans la 
région. Près de 3000 électriciens 
étaient arrivés jeudi en renfort de 
plusieurs États voisins pour réta-
blir le courant une fois l’ouragan 
passé, a indiqué la compagnie sur 
Twitter.

Plus de 1000 vols ont déjà été 
annulés à l’approche de l’ouragan, 
selon les médias américains.

OURAGAN FLORENCE

Déferlement de 
vent et de pluie

À Buckroe Beach, en Virginie, comme ailleurs le long de la côte, les amateurs 

de surf ont profité des premières grosses vagues amenées par l’ouragan  

Florence. — PHOTO AP, JONATHON GRUENKE

PHILIP MARCELO

The Associated Press

LAWRENCE, Mass. — Une série 
d’explosions de gaz a blessé au 
moins six personnes et déclen-
ché des incendies dans au moins 
39 maisons dans trois petites 
villes au nord de Boston.

L’ensemble du secteur a été éva-
cué tandis que les pompiers 

c h e r c h a i e n t  à  é t e i n d r e  l e s 
flammes et à fermer les réseaux 
gazier et électrique afin d’évi-
t e r  d e s  d é g â t s  e n c o re  p l u s 
importants.

La Police d’État du Massachu-
setts a exhorté jeudi après-midi 
les clients de Columbia Gas, à 
Lawrence, à Andover et à North 
Andover, à quitter leur maison. La 
décision a provoqué des embou-
teillages et crée de la confusion.

Les autorités cherchent toujours 

à comprendre ce qui s’est passé.
Un résidant de Lawrence, Ra 

Nam, a raconté qu’il était dans 
sa cour lorsque le détecteur de 
fumée de son sol-sol s’est fait 
entendre vers 16 h 30. Quand il 
est allé voir ce qui se passait, il a 
constaté que sa chaudière était 
en feu. Il a saisi un extincteur et 
a éteint les flammes. Quelques 
minutes plus tard, il a entendu un 
gros boum dans la maison de son 
voisin. L’explosion a fait trembler 

le sol. Une femme et deux enfants 
ont réussi à sortir de la résidence, 
mais le sous-sol était en feu.

L’Hôpital général de Lawrence a 
indiqué que six personnes avaient 
été soignées souffrant de bles-
sures relatives à un incendie. Il a 
précisé que l’état de santé de deux 
d’entre elles était critique.

Selon le Massachusetts Emer-
gency Management Agency, 
l’explosion a été causée par 
la pression excessive dans la 

canalisation de gaz. Les autorités 
poursuivent leur enquête. Selon 
des porte-parole de l’État, Colum-
bia Gas tentait d’alléger la pression 
dans la canalisation.

Plus tôt, l’entreprise avait annon-
cé des travaux afin d’améliorer son 
réseau de gaz dans plusieurs villes 
de l’État, y compris dans les trois 
municipalités où se sont produites 
les explosions. On ignore si des 
travaux étaient en cours dans ce 
secteur, jeudi. 

Une série d’explosions détruit plus de 30 maisons au Massachusetts
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TORONTO — L’action de Dollarama 
a enregistré jeudi son plus impor-
tant recul en une seule séance de-
puis le début de l’année, après que 
l’entreprise eut dévoilé un chiffre 
d’affaires et un profit inférieurs à 
ceux attendus par les analystes.

Le détaillant à bas prix a notam-
ment expliqué avoir hésité à haus-
ser ses prix en raison des pressions 
concurrentielles.

Le titre de la société montréalaise 
a plongé de 8,95 $, soit 17,2 pour 
cent, pour clôturer à 43,12 $ à la 
Bourse de Toronto. Il a reculé en 
cours de séance jusqu’à 41,63 $, ce 
qui était son plus faible niveau des 

52 dernières semaines.
Dollarama a affiché jeudi un 

bénéfice de 141,8 millions $ pour 
son deuxième trimestre clos le 
29 juillet, en hausse par rapport 
à celui de 131,8 millions $ de la 
même période l’an dernier.

Malgré cette hausse de profit, 
le résultat par action de 43 cents 
était inférieur à celui de 44 cents 
attendu par les analystes, selon les 
prévisions recueillies par Thomson 
Reuters Eikon.

En outre, les revenus ont atteint 
868,5 millions $, comparativement 
à ceux de 812,5 millions $ au même 
trimestre de l’année dernière.  
LA PRESSE CANADIENNE

Dollarama ralentit

MÉLANIE NOËL
melanie.noel@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La 3e édition du 
rassemblement annuel de l’éco-
système entrepreneurial Kata-
lysis 2018 a réuni, jeudi, près de 
350 participants, un nombre re-
cord, à la Place de la cité. Entrepre-
neurs en herbe ou d’expérience, d’ici 
et d’ailleurs, ont ainsi pu échanger 
sur leur parcours et leur ambition. 

Le fondateur du Startupfest de Mon-
tréal, Philippe Telio, était l’un des 
entrepreneurs aguerris qui étaient 
invités à partager leur parcours ins-
pirant lors d’un panel de discussion 
portant sur la réalité d’entrepreneur, 
ses revers et autres anecdotes.

« Plusieurs ont une vision idéali-
sée de l’entrepreneuriat et croient 
que tout est formidable, mais la 
réalité, c’est que c’est difficile et par-
fois même déprimant », explique 
M. Telio qui était accompagné pour 
ce panel de Sylvain Carle, associé 
chez Real Ventures, Elizabeth Ste-
phanka, fondatrice de Stephanka 
Tech, et Nathalie Ashby, fondatrice 
de Cible. 

Lors des échanges, il a été ques-
tion des risques d’être submergé 
par les dettes, de la perte possible 
d’équilibre avec des semaines de 
travail de 80 heures, du sentiment 
d’imposteur et des risques et avan-
tages de se montrer vulnérable en 
affaires.

Le fondateur du Startupfest 

de Montréal a aussi parlé de ses 
débuts. 

« Moi j’ai commencé très naturel-
lement. Je travaillais pour une firme 
en technologie qui s’est fait acqué-
rir par les Américains. Comme je 
ne voulais pas aller aux États-Unis, 
je me suis lancé en affaires et j’ai 
créé un événement avec l’objectif 
de rassembler une cinquantaine 
de personnes et aujourd’hui, on est 
le plus grand événement de startup 
au Canada et la dernière édition a 
attiré 6500 personnes cet été », a 
raconté celui qui a fait ses études 
secondaires à Lennoxville, au Bis-
hop’s College School.

SHERBROOKE OU MONTRÉAL
Est-il plus facile ou difficile de 

démarrer une entreprise à Sher-
brooke ou à Montréal? « On peut 
en démarrer dans n’importe quel 
environnement. Ce qui est impor-
tant est de quitter, de s’ouvrir. Même 
Montréal est un petit village fina-
lement. Même les entrepreneurs 
montréalais doivent sortir et aller à 
New York, Londres, Boston. On ne 
peut jamais juste rester chez soi », 
répond M. Telio. 

« Et la beauté de Sherbrooke est 
la qualité de ma main-d’œuvre avec 
des universités qui forment des 
ingénieurs. Aussi, tout est moins 
cher. Il faut juste pas rester ici. On 
peut garder notre entreprise à Sher-
brooke, mais on doit aussi avoir le 
désir de voyager à l’extérieur, trou-
ver des clients, trouver des res-
sources et s’inspirer », ajoute-t-il.

La directrice générale d’Espace-
Inc, qui organise l’événement, était 
très satisfaite de cette 3e édition qui 
a attiré une centaine de participants 
de plus que l’an dernier. « Je pense 
que la qualité des conférenciers et 
des panellistes a contribué à l’attrac-
tion de l’événement. Il y a aussi une 
quarantaine de candidats qui se 
sont inscrits au concours de pitch », 
a souligné Chloé Legris, précisant 
que le concours offrait 30 000 $  
en prix.

ÉCOSYSTÈME ENTREPRENEURIAL KATALYSIS

Des horizons plus larges 
pour les 350 participants

5339314

5339561

Venez visiter la Clinique et

rencontrer notre belle équipe.

•Jeux gonflables

•Limonade maison

•Biscuits et surprises!

PORTES OUVERTES!
Votre nouvelle clinique dentaire LA DENTISTERIE

vous ouvre ses portes à une belle rencontre

le samedi 15 septembre 2018, 11 h à 16 h
En même temps que la Fête des Moissons de Brompton!

Nous avons hâte de vous rencontrer!
Dre Caroline Bélanger

22, rue Saint-Joseph, bureau 100, Sherbrooke

819 481-0273

à
p
a
rt
ir
d
e

(3 repas, 1 collation,

entretien ménager,

câble, chauffé/éclairé)

959 $
tout inclus

CHAMBRES DISPONIBLES

AVEC MAGNIFIQUE VUE SUR LA VILLE !

residencesunique.ca
suivez nous sur Facebook!

Venez voir nos rénovations, vous ne reconnaîtrez plus les lieux !

JOURNÉE
PORTE OUVERTE

16 S
E

P
T DE 13 H

À 16 H

50 rue du Fédéral
Sherbrooke, Québec, J1H 5A7
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CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Former ceux qui 
doivent donner de la formation. 
C’est une réalité récurrente dans 
bien des domaines et certaine-
ment dans le développement de 
l’entrepreneuriat.  

Le Mouvement Desjardins et l’or-
ganisme Entrepreneuriat Québec 
ont conclu un partenariat pro-
vincial visant à financer la mise 
en place d’innovations pédago-
giques en entrepreneuriat. Plus 
spécifiquement, cette entente vise 

la formation des 600 formateurs 
affiliés au réseau d’Entrepreneu-
riat Québec et au programme 
Lancement d’une entreprise du 
ministère de l’Éducation et de 
l’Enseignement supérieur (MEES).

Jeudi avant-midi à Sherbrooke, 
on a célébré ce projet qualifié 
d’unique en Amérique du Nord.

À même son Fonds de 100 M$ 
créé en 2016, Desjardins contribue 
à la hauteur de 750 000 $ au projet 
d’Entrepreneuriat Québec permet-
tant l’accès à ses formateurs à une 
formation universitaire créditée en 
accompagnement entrepreneurial. 

«Je suis très fier de ce partenariat 
avec Entrepreneuriat Québec qui 

accompagne plus de 6000 entre-
preneurs chaque année partout au 
Québec», de faire valoir Guy Cor-
mier, président et chef de la direc-
tion du Mouvement Desjardins. 

«Davantage d’entrepreneurs qui 
créent ou reprennent une entre-
prise, ça veut dire une économie 
plus forte, des emplois plus nom-
breux, des communautés en santé. 
Des régions en santé aussi.» 

Selon l’Indice entrepreneurial 
québécois du Réseau M de la Fon-
dation de l’entrepreneurship, l’in-
tention de créer ou de reprendre 
une entreprise a triplé en neuf ans, 
passant de 7 pour cent en 2009 à 
21 pour cent en 2017. Cependant, 

lorsqu’on s’intéresse aux Québé-
cois qui, en 2017, passent à l’ac-
tion et créent ou reprennent une 
entreprise, le taux passe à 9,4 pour 
cent. De plus, trois entreprises qué-
bécoises sur cinq ferment après 
moins de cinq ans d’existence, a-t-
on souligné.

Depuis 1994, Entrepreneuriat 
Québec, dont le siège social est 
à Sherbrooke, est le plus grand 
réseau pédagogique entrepreneu-
rial au Québec qui, de surcroît, est 
reconnu par le MEES. 

Ce nouveau projet réaffirme donc 
le dynamisme de l’organisation et 
la pertinence de son implication 
au sein de l’écosystème entrepre-
neurial, selon le président-direc-
teur général d’Entrepreneuriat 
Québec, M. Michaël Giguère.

«Les formateurs sont à la base du 
succès de la formation», dit-il.

«Je me réjouis de la contribu-
tion du Mouvement Desjardins 
qui permettra d’outiller davantage 
ces enseignants à l’égard des plus 
récentes approches pédagogiques 
en entrepreneuriat et, à terme, de 
faire émerger une meilleure per-
formance des entrepreneurs d’ici.»

Cette formation sera créée en 
collaboration avec l’Accélérateur 
entrepreneurial Desjardins (AED) 

de l’Université de Sherbrooke. «Je 
célèbre l’audace d’Entrepreneuriat 
Québec qui, par ce virage axé sur 
une pédagogie innovante, saura 
se démarquer de ce qui s’offre en 
formation entrepreneuriale au 
Québec», affirme Jean Bibeau, 
professeur en entrepreneuriat 
de l’Université de Sherbrooke et 
directeur de l’AED. 

Ainsi, en plus de répondre aux 
nouvelles orientations ministé-
rielles du programme Lancement 
d’une entreprise, cette formation 
permet aux formateurs affiliés à 
Entrepreneuriat Québec d’accé-
der à des approches pédagogiques 
entrepreneuriales innovantes. En 
outre, ce projet vise la réussite de 
la relève entrepreneuriale par une 
meilleure qualité du programme 
Lancement d’une entreprise et une 
uniformité de celui-ci à l’échelle de 
la province.

Entrepreneuriat Québec, un 
organisme à but non lucratif pré-
sent dans les 17 régions du Qué-
bec. Plus de 30 000 entrepreneurs 
ont été accompagnés depuis dix 
ans, une force de réseau compo-
sée de 600 formateurs en entre-
preneuriat, 91 points de service 
et partenaires de formation et 52 
commissions scolaires membres.

ENTREPRENEURIAT

600 formateurs à former au Québec

Avec le maire de Sherbrooke Steve Lussier, Michaël Giguère, directeur d’Entre-
preneuriat Québec, et Guy Cormier, président du Mouvement Desjardins, ont 
annoncé un partenariat provincial. — SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Colette Roy La-
roche présentera sa vie dans une 
biographie à paraître cet automne.

Le livre intitulé Mémoire d’une mai-

resse sera publié le 10 octobre aux 
Éditions de l’homme.

La préface sera signée par Pauline 
Marois, ancienne première ministre 
du Québec.

Colette Roy Laroche a été mairesse 
de Lac-Mégantic de 2002 à 2015. 
Elle était à la tête de la municipalité 
lors de la catastrophe ferroviaire de 
l’été 2013. Sa gestion de ce moment 
dramatique lui a valu une recon-
naissance qui a débordé au-delà des 
frontières de la région.

À l’occasion du cinquième anni-
versaire de la tragédie cet été, 
Mme Roy Laroche avait accordé 
plusieurs entrevues relatant son 
expérience comme mairesse d’une 
ville dévastée.

Colette Roy Laroche se  
révèle dans une biographie

5337847

JACQUES GAUDETTE
MÉMOIRES D’UN ÉPICIER PASSIONNÉ

“Moi, j’pousse pas
mon panier
n’import’où!”

Une entreprise qui a marqué son temps
En vente chez : PROVIGO
Robert Lafond ...............................................169, rue Queen, Lennoxville
Liette Fauteux ................................................2185, rue Galt Ouest, Sherbrooke
Daniel Larouche ............................................1100, 13eAvenue Nord, Sherbrooke
Stéphane Tremblay.......................................800, rue King Est, Sherbrooke

En vente aussi :

Pharmacie Christian Bourque ..................4870, boul. Bourque, Rock Forest
(Affilié à JEAN COUTU)

Pharmacie Marie-Claude Lapointe,
Kristel Gagné et Mireille Mongeau.........2340, rue King Est, Fleurimont
(Affiliées à JEAN COUTU)
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MAGOG — L’édition 2018 du Tour-
noi de golf du conseil municipal de 
Magog a permis d’amasser une 
somme record. Jamais avant cette 
année le cap des 50 000 $ n’avait 
été atteint par l’événement annuel.

Mairesse de Magog, Vicki-May 
Hamm affirme être « très satisfaite » 
du montant recueilli grâce au Tour-
noi de golf du conseil municipal. 
Les organisateurs avaient d’ailleurs 
un objectif nettement plus modeste, 
soit 30 000 $.

« Depuis les débuts du tournoi 
en 1998, nous avons redistribué 
350 000 $ dans la communauté. 
Ça me touche beaucoup de voir ça 
puisque ça démontre que, malgré 
les changements d’élus, le soutien 
aux organismes magogois est une 
priorité pour le conseil », fait valoir 
Mme Hamm, tout en saluant le 
travail des deux présidents d’hon-
neur de l’événement, Jean-Claude 
Lapierre et Marcel Lavoie.

Un record  
de 50 000 $  
amassés au 
Tournoi du  
conseil de Magog

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — La mobilisation qui 
s’est amorcée au Vermont, rela-
tivement au projet d’agrandisse-
ment du site d’enfouissement de 
déchets de Coventry, réjouit les 
acteurs locaux du dossier.

« C’est clair que je suis encouragé 
par la mobilisation qu’on observe 
en ce moment, lance le député 
sortant d’Orford, Pierre Reid. Il y 
a une douzaine d’années, quand 
on a commencé à se préoccuper 
du dossier dans la région, je m’at-
tendais à ce que des Américains 
se fassent aussi entendre, mais 
c’était resté très tranquille de l’autre 
côté de la frontière. Une prise de 
conscience se fait en ce moment 
au Vermont. »

M. Reid est catégorique : sans 
une mobilisation importante dans 
la région de Newport et Coventry, 
il sera pratiquement impossible 
d’infléchir la volonté des autorités 
américaines en ce qui concerne le 
site d’enfouissement, ce qui inclut 
le traitement du lixiviat produit sur 
place.

« Oui, il y a de la collaboration 
de la part des Américains dans ce 

dossier, reconnaît le député d’Or-
ford. Mais sans une mobilisation 
citoyenne aux États-Unis, on n’ar-
rivera à rien. En d’autres mots, la 
mobilisation est essentielle. »

P r é s i d e n t  d e  l ’o r g a n i s m e 
Memphrémagog conservation, 
Robert Benoit confie pour sa 
part avoir été impressionné par 
le nombre de personnes qui ont 
pris part à la réunion organisée 
par le groupe Dont Undermine 
Memphremagog Purity (DUMP) 
lundi à Newport. Plus de 120 per-
sonnes ont participé à cette 
assemblée lors de laquelle plu-
sieurs Vermontois ont exprimé 
des inquiétudes au sujet du site 

d’enfouissement.
« Avant d’aller là-bas, je croyais 

que la participation d’une quaran-
taine de personnes à la rencontre 
aurait été un succès. Je me disais 
aussi qu’on partait de loin quand 
le fondateur du groupe DUMP 
a commencé à me parler d’une 
mobilisation aux États-Unis. Mais 
j’ai été très impressionné lundi. Ce 
qui me donne espoir en plus, c’est 
que les médias nous offrent une 
bonne couverture là-bas », déclare 
M. Benoit.

TRAITEMENT DU LIXIVIAT
Le président de Memphrémagog 

conservation a également accueilli 

avec satisfaction une intervention 
d’une représentante de l’Agency of 
Natural Resources (ANR) portant 
sur le traitement du lixiviat dans 
une usine située à Newport. 

« Ça fait des années qu’on se bat 
pour qu’un test spécifique soit 
effectué afin de voir si l’eau qui 
coule dans le lac, à partir de cette 
usine, est dangereuse. Et là, enfin, 
la représentante de l’ANR a révélé 
lundi que ce test serait réalisé. »

Robert Benoit continuera évi-
demment à s’impliquer dans le 
dossier. Au cours des prochaines 
semaines, il aimerait qu’un groupe 
d’intervenants de la région de 
l’Estrie, dont certains politiciens, 

se rendent aux États-Unis pour 
aller discuter du dossier avec des 
élus américains. Il souhaite que 
la mairesse de Magog, Vicki-May 
Hamm, et le préfet de la MRC de 
Memphrémagog, Jacques Demers, 
soient de la délégation.

Puisqu’il est question de lui, 
Jacques Demers réagit aussi posi-
tivement à la mobilisation en cours 
au Vermont. « C’est super de voir 
l’appui qu’on reçoit maintenant 
aux États-Unis », admet-il.

S’il manifeste son approbation, 
M. Demers note toutefois que le 
travail de terrain effectué par la 
MRC de Memphrémagog et la Ville 
de Sherbrooke ne doit pas être 
négligé. « Ça fait des années qu’on 
travaille sur ce dossier-là avec les 
Américains. Des dizaines de mil-
liers de personnes boivent l’eau 
du Memphrémagog, en Estrie, et 
on tient à ce que cette ressource 
demeure de qualité », assure-t-il.

MOBILISATION CONTRE COVENTRY

Reid : « Je suis encouragé »

5330688

sur la marchandise suivante, avec tout mode de paiement :

PRODUITS DE BEAUTÉ ET PARFUMS,
meubles, matelas, petits et gros électros, aspirateurs, appareils de soins
personnels, ustensiles et plats de cuisson, gadgets de cuisine, friandises,

meubles et accessoires de jardin et barbecues.

sur la marchandise suivante, avec la carte MastercardMD La Baie d’Hudson ou la
carte de crédit La Baie d’Hudson : mode, accessoires et chaussures pour homme,
femme et enfant; literie; serviettes; vaisselle; verrerie fine; ustensiles de table,
articles de bar et de service; articles-cadeaux; décorations; linge de table et de

cuisine; bagages et produits TOPSHOP et TOPMAN.
15% DE RABAIS sur la marchandise ci-dessus sans la carte

Mastercard La Baie d’Hudson ou la carte de crédit La Baie d’Hudson.

20% DE RABAIS

Pour chaque bracelet vendu, La Baie d’Hudson remettra 2,50 $ au
programme bien-être de l’organisme UNIS. En exclusivité.

Pour obtenir plus de renseignements, visitez le site WE.org/wellbeing

BRACELET RAFIKI EN APPUI AU BIEN-ÊTRE MENTAL DES JEUNESBRACELET RAFIKI EN APPUI 

LE GRAND DON LA BAIE D’HUDSON

10% DE RABAIS
ADDITIONNEL

Soyez des nôtres
LE VENDREDI 14 SEPTEMBRE 2018

En appui au programme HEADFIRST de la Fondation HBC,
La Baie d’Hudson et Déco Découverte s’engagent à accroître

la sensibilisation à la santé mentale au Canada.

Pour chaque billet vendu, 5 $ seront remis au programme de santé mentale
du mouvement UNIS, qui offre des ressources aux étudiants et aux

éducateurs canadiens pour favoriser le bien-être mental.

Quelle sera votre contribution? #LEGRANDDON

Ces offres sont en vigueur en magasin et à labaie.com le vendredi 14 septembre 2018 seulement. Le grand don – Exceptions : Jouets, magasins-entrepôts La Baie d’Hudson, boutiques Poste de traite de la Compagnie de la Baie d’Hudson (aéroports) et cartes-cadeaux La Baie d’Hudson.

Les rabais de 20 % et de 15 % s’appliquent à la marchandise à prix ordinaire, de solde et de liquidation. Exceptions : Articles GlucksteinHome dont le prix se termine par 95 ¢, Hermès, UGG Australia, boutique The Room, boutique Le Président/West End, mitaines rouges, épinglettes mitaines

rouges, lunettes de soleil et sandales de plage Canada, chaussures griffées et articles admissibles au rabais de 10 %. D’autres exceptions s’appliquent; voir la liste complète en magasin. Le rabais de 10 % s’applique à la marchandise à prix ordinaire, de solde et de liquidation. Exceptions :

Jenn-Air, Dyson, GE Café, Vitamix, GE Monogram, articles Distinctly Home dont le prix se termine par 95 ¢ et parfums Hermès. D’autres exceptions s’appliquent; liste complète en magasin et à labaie.com/don.

La Baie d’Hudson, Crédit La Baie d’Hudson, Déco Découverte, hbc.com, decodecouverte.com et leurs logos respectifs sont des marques de commerce de la Compagnie de la Baie d’Hudson. Le crédit est accordé par la Banque Capital One (succursale canadienne). Capital One est

une marque déposée de Capital One Financial Corporation, utilisée sous licence. Mastercard est une marque déposée et le concept de cercles est une marque de commerce de Mastercard International Incorporated.

Les rabais « Le grand don » s’excluent mutuellement. Aucun redressement de prix sur les achats effectués avant le vendredi 14 septembre 2018. Les offres ne peuvent être combinées avec aucune autre, y compris avec le rabais consenti à l’ouverture d’un nouveau compte de crédit. Pour

tout remboursement d’achats effectués dans le cadre de cette offre, on déduira le montant du rabais obtenu, comme indiqué sur le reçu de caisse.

Code pour achat à labaie.com : GIVE
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DES RUBRIQUES VARIÉES
POUR TOUT TROUVER 819 564-2222

annonces classées
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SOLUTION

1Laridesousl’œildelafemme.2Lereversdelamanchegau-
chedelafemme.3L’accoudoirdufauteuilaétécomplété.4

Lepiedcentraldufauteuilestincomplet.5Lebrasgauchede
lafemmesurl’écranTV.6LecâbleTVestplusbasderrièrele
fauteuil.7Unefleurenmoinssurlesrideauxdelafenêtrede
droite.8Lebasducadredelafenêtredegauche.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

IMMOBILIER
VENTE

5687 Terrains, terreset
fermesàvendre

FERMETTE 57 ACRES à 5 minutes de
Sherbrooke. Visiter: terrainplus.ca
398 000$ ferme. 819 481-2433

FERMETTEÀVENDRE
Situé en Estri, environ 28 acres, à proximité
de Sherbrooke 819 845-4633

IMMOBILIER
LOCATION

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

1½ MEUBLÉ (poêle, frigo, lit, mobilier cui-
sine, etc), chauffé, éclairé. 400$/mois. Tél. : .
1 873-200-6428. 514 947-3804.

4½ CHAUFFÉ, ÉCLAIRÉ. 819 640-2825,
1175 Papineau #402, à côté du parc.

4½ tout inclus PROMOTION.
Animaux acceptés. photos à

www.gipb.ca 819 342-4237, 819 640-2825

5½ - 4½ PROMOTION Chauffés, eau ch.,
près Galeries 4-Saisons, CHUS, Cégep,
Centre 24-Juin. 819 416-0949.

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

5½ PROMOTION Chauffés, eau chaude,
superbe vue. photos à www.gipb.ca

819 345-8640 ou 819 342-4237.

835 DESORMEAUX 3½ - 4½ - 5½
Disp. imm. 1 mois gratuit sur bail de 12 mois.

819 562-4193.

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

915 RUE DANYS, Sherbrooke, vente garage,
sam. 15 sept. et dim. 16 sept.: vaisselle,
jouets, articles de sport, vêtements etc.

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

3½, libre 1er oct. Bourg des Oliviers, 850$, 3e
étage, asscenseur, gicleurs, entrée lav./séch.
et lave vaisselle stat. int. poss., remise pour
vélo. Réservé au personnes de 50 ans et + et
enquête de crédit exigée. 819-791-2678.

5763 Chaletsà louer

CHALET À ST-HERMÉNÉGILDE, bord du
lac Wallace, 200 pi. de rive, sur 2 étages, 3
c.c., 2 s.b., rénové à neuf, à louer à la se-
maine, au mois ou à l’année. 819-843-1174.

5768 Entrepôts,garageset
stationnementsà louer

REMISAGE D’AUTO, 475$ oct. à avril.
assurance incluse, chauffé, à Deauville.
Denis, 819 572-5050 , Guy 819 822-7717

SERVICESET
EXPERTS

5787 Argentàprêter

PRÊTS DE 500$
Sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca
Tél. : 1 866 482-0454

5788 Servicesprofessionnels
etdivers

ÉMONDAGE PERSONNALISÉ
Abattage d’arbres nuisibles ou dangeureux.
Taillage de haies de cèdres ou autres. Esti-

mation gratuite. Tél.: 819 572-9761

PROBLÈMES D’ASS.-VIE ?
Vous avez été refusé? Cancer - Diabète type
1 et 2 - Avez fait un AVC - Avez eu un pro-
blème cardiaque? Nous avons des réponses
pour vous. Cell. : 819 563-8864.

5795 Réparation, rénovation
et construction

LL BÉTON DÉTÉRIORÉ? L

Remise à neuf de béton; solages, escaliers,
trottoirs, planchers, etc. Enduit acrylique, cré-
pis, stuc, etc. Choix de couleurs. Entrepre-
neur RBQ, 32 ans d’exp. 819 571-0652 -
Voir photos à : stuccosherbrooke.com

5796 Toitures

LES SPÉCIALISTES DEPUIS 30 ANS
Toiture bardeaux, élastomère. 819 574-5458,
Meilleur service. RBQ : 5692-8351

TOITURE EN PENTE, REVÊTEMENT
BARDEAUX. Service d’urgence 24 h
28 ans d’exp. Garantie meilleur prix.

RBQ 5700-7510. 819 821-1718

5797 Paysagementet
servicesextérieurs

NACELLE + déchiqueteuse Taille de haies
abattage d’arbres, déboisement de lots.
Jean-Pierre et Jessika McCray: 819 212-0308

SERVICES
PERSONNELS

5817 Amitiéet rencontres

HOMME, emploi stable, cherche
femme/compagne, 50-60 ans, avec ou
sans enfant, amitié-amour. Laisser mes-
sage et no de tél. au 819 933-1948,
Sherbrooke (Estrie).

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com

819 348-0183
7 /7, 9 h à 23 h

460, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

819 580-3772
Bienvenue pour une DOUCE

DÉTENTE agréable, complète.
9 h à 21 h, 7 jours .
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4545

1 3 2

2 1 3 7

7 9

4 5 2

8

3 1 9 7

5 7 4

1 8 4 6
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4546

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Dan Stanford
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Blaise Pascal :
Les sens abusent souvent la
raison par de fausses
apparences.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT
1. Fait de commettre un acte
criminel.

2. Informée - Elle sent bon.
3. Ce que doit faire un comé-
dien - Célèbre.

4. Tenu de rester couché -
Blessure d’amour-propre.

5. Descend - Canton helvétique
- Possession.

6. Enlèves - Parfois blanche -
Pas à moi.

7. Nickel - Va bien avec un
gigot d’agneau - Plante culti-
vée pour ses fleurs décora-
tives.

8. Méchanceté extrême -
Emoussé.

9. Grande école - On le trouve
en paillettes - Ses fleurs
sont jaunes.

10. A moi - Apathique.
11. Partie du lièvre - Refuse de
reconnaître comme sien.

12. Troyen - Articulé avec force.

VERTICALEMENT
1. Dispositif destiné à protéger
de la foudre.

2. Changement - Douze mois.

3. Jointe - Pied de vers.

4. Ce n’est pas un don -
Poisson comestible, com-
mun en Méditerranée -
Interjection.

5. Sert à lier - Trompé - Image
de la Vierge.

6. Cheveu - Rouspéter.

7. Répondre d’une certaine
manière à une action -
Armée irlandaise.

8. Dans la gamme - Attendre
longtemps.

9. Plantes herbacées - Sirocco.

10. Chante comme un Tyrolien -
Hécatombe.

11. Relatives au squelette -
Pronom indéfini.

12. Qui a vu le jour - Chose
qu’on ne trouve pas facile-
ment.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AERIENNE
AILE
AIRBUS
AMERRIR
ANCRE
ARMEE
AVORD

BANDE
BASTIE
BOAC

CARENE
CLERGET
CRASH

DCA

ELEVON
EMPORT
ENVOL
ESSENCE

FAAA
FABRE
FARMAN

GONFLER

HEINKEL
HILSZ

INTRADOS
ITAMI

LACET
LARGAGE
LEADER
LESTER
LIGNE

MACHMETRE
MERMOZ
MORANE

MOTEUR
MOULIN

NARITA
NOBILE

PALE
PNEU

RADAR
RAMPE
REDRESSER

ROTOR
ROULIS

SABENA
SIEGE
SON

SOS
STICK

TUYERE

YOFF

ZAVENTEM

Solution du dernier numéro : BROSSER 14-09-2018
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HORIZONTALEMENT

1 Acte ou parole qui
poussent à réagir avec
violence.

2 Instruments qui servent à
couper la barbe – Qui ne
portent aucun vêtement.

3 Qui a subi une
intervention chirurgicale
– Qualité de ce qui
forme un tout.

4 Déterminant démonstra-
tif – Mis sur une balance.

5 Qui a beaucoup de
travail – Amoncellement
de choses en hauteur.

6 Entrée d’une
maison – Calculé
approximativement.

7 Vaisseau qui porte
le sang du coeur aux
organes – Retirée.

8 Futés – Conifères que
l’on décore pendant le
temps des fêtes.

VERTICALEMENT

1 Procédure qui se déroule
devant un juge.

2 On s’en sert pour réduire
du fromage en copeaux
– On s’en sert pour
arroser les plantes.

3 Agit avec sans-gêne – Le
kodiak en est un.

4 Avidité à manger, à
dévorer.

5 Gros oiseau aux pattes
palmées – On les met sur
un trousseau.

6 Frisé naturellement en
touffes serrées.

7 Il se retrouve dans un jeu
de carte – Armes de ceux
qui pratiquent l’escrime.

8 Détériorés

9 Qui appartient au
caractère fondamental
de quelqu’un – Ce qui
existe de mieux dans un
domaine.

10Tout petit singe à longue
queue.

11 Clair et précis – Ainsi
soit-il.

12Qui ont du bon sens.

M O D E S T E S O P O T

A R E T E O B U T A N E

I M P R I M E R O S U R

G E L E S O N E T S O R

R O I O M I E O R A I E

E L E V E R O F O N D U

O U N E O A J O U T E R

C I T R O N O U S E E S
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Deux patrons font chavirer une barque. La Lune en Scorpion pourrait rendre
la coexistence de chefs difficile à harmoniser. Il y a des situations que vous
gagneriez à gérer sans assistance et qui devraient demeurer exclusivement
les vôtres. Par contre si vous constatez qu’une affaire est entre bonnes mains,
faites confiance à la personne en charge et concentrez-vous sur autre chose.

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Le problème lorsque Mercure s’oppose à Neptune, c’est que certaines
personnes peuvent prendre des décisions en se basant sur des présomptions
non fondées, ce qui revient à prendre leurs désirs pour la réalité. Dans ces
circonstances, vous gagneriez à exposer clairement vos attentes aux autres et
à poser des questions précises pour déterminer les leurs.

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

L’actuelle opposition Mercure-Neptune dans l’axe Vierge-Poissons pourrait
rendre certains Gémeaux un peu naïfs. Il y a des gens qui peuvent essayer
de vous faire croire n’importe quoi. Si ça semble trop invraisemblable, c’est
probablement parce que ce l’est. Cette mise en garde ne suggère pas qu’il
faille douter de tout ce que vous entendrez, mais d’user de discernement.

DU 21 MAI AU 21 JUIN

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

Les apparences sont souvent trompeuses. Avec une opposition Mercure-
Neptune, vous pourriez constater que c’est le contraire de ce que vous aviez
supposé initialement. Vous devrez probablement réajuster votre tir si vous
voulez frapper dans le mille, ce dont vous êtes capable. Parallèlement, les
astres en Scorpion vous attireront de nouvelles sympathies lors d’une réunion.

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

L’opposition de Mercure en Vierge avec Neptune en Poissons pourrait donner
un caractère énigmatique à votre journée. Gardez-vous toutefois de chercher
le mystère là où il n’y en a pas. D’importantes transformations peuvent être
annoncées ou survenir sans préavis. Et lors d’un entretien, vous pourriez
même piquer la curiosité d’une personne nouvellement rencontrée.

La Lune est en Scorpion, mais arrivera ce soir en Sagittaire. Le climat
général ne s’annonce pas incompatible avec vos désirs, mais vous devrez
probablement consentir à faire un léger compromis auquel vous n’aviez
absolument pas songé. Ne vous acharnez toutefois pas trop à résoudre un
problème car il pourrait disparaître de lui-même d’ici peu...

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Ce cycle Lunaire en Scorpion pourrait vous rendre plus sévère envers vous-
même. Si vous ressentez un mécontentement par rapport à vos performances
passées, il ne sert à rien d’en faire une fixation. Servez-vous plutôt de cette
insatisfaction pour vous motiver et vous surpasser. Vous pourriez rapidement
effacer un mauvais souvenir en le remplaçant par un bon.

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Le climat actuel subit l’influence de l’opposition Mercure-Neptune, mais les
astres en Scorpion devraient contribuer à en atténuer les effets nébuleux.
Un appel à la lucidité demeure toutefois en vigueur afin de ne pas attribuer
de fausses intentions aux personnes qui vous entourent. La recherche
d’informations serait le meilleur moyen de dissiper une incertitude.

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

Il est dit que le désir et l’aveuglement vont de pair. D’ailleurs, compte
tenu de l’actuelle opposition Mercure-Neptune, vous pourriez avoir du mal
à comprendre certaines de vos envies, ou du moins, à savoir les expliquer
aux autres. Bien que cela déplaise à votre esprit rationnel, tout ne peut pas
toujours être logique. Suivez spontanément le cours des choses...

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

On dit qu’il est moins honteux d’être trompé par ses amis que de s’en méfier.
Ainsi, il serait dommage de douter de la sincérité de certaines personnes.
Toutefois avec l’actuelle opposition de Neptune en Poissons à Mercure en
Vierge, vous devriez mieux évaluer les individus en qui vous pouvez vraiment
faire confiance et ne pas vous embarquer dans du douteux...

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

Un coup à tous les arbres et aucun ne tombera à terre. Mars en Verseau vous
recommande de ne pas éparpiller vos efforts en ce moment. C’est en ciblant
vos objectifs et en vous occupant d’une affaire à la fois que vous parviendrez
au but. Un problème urgent trouvera sa solution si vous y voyez sans tarder.
Ignorez les avis divergents et suivez votre première idée.

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

En face de votre Signe, la Lune toujours en Scorpion laisse présager une
journée sans anicroche. Tandis qu’un léger compromis pourrait vous procurer
certains avantages, il serait salutaire de faire une petite concession, surtout
si l’autre parti semble disposé à vous rejoindre à mi-chemin. Ne soyez pas la
personne qui pourrait empêcher de dénouer une impasse...

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

5819 Messagespersonnels

ALEXXXYA
Te reçoit pour un instant de plaisir.

Jolie, forte poitrine. Tél. : 819 919-9425.

MASSAGE
LLASIAN SPALL

819 919-9219
9 h-24 h, 7/7

213 Dufferin, Sherbrooke

5832 Emploidemandé

Entreprise bien établie recherche

2 personnes, avec ou sans
expérience, pour son bureau de
télémarketing situé à Sherbrooke.

Aucune vente à faire, prise de
rendez-vous seulement.

Salaire de base + bonis.

Temps plein ou temps partiel, selon
vos disponibilités.

BiEnvEnuE Aux rETrAiTé(E)S.

Contactez :

Roxanne Aubert : 819 780-0780

sherbrooke@pfpresident.com

Entreprise de portes et fenêtres
recherche

2 agents de prospection
avec ou sans expérience

Pour la division de porte à porte,
secteur Sherbrooke et environs.

Auto nécessaire (déplacement payé).

Aucune vente à faire,
prise de rendez-vous seulement.

Travail permanent.
Salaire : 40 000 $ à 60 000 $/année.

Temps plein et temps partiel disponibles.

Pour vous joindre à une entreprise
professionnelle,

contactez : Stéphanie cournoyer
514 702-7935

scournoyer@pfpresident.com

EMPLOIS

5833 Possibilitésd'affaires

ROUTE DE DISTRIBUTION Gadoua à ven-
dre, secteur Cowansville, Sutton pour plus
renseignements contacter Ali : 514 830-2080

5834 Offresd'emploi

ASSISTANT(E) DENTAIRE recherché(e)
pour poste permanent à Sherbrooke,
30h/sem., clinique neuve, faites parvenir vo-
tre C.V. à : clindentbb@hotmail.com.

BOSS GIRL, soir et fin de sem., entre
5h et 10 h., temp partiel, au
Pot-au-Feu 819-620-6201

Camelot motorisé
demandé

pour le journal
La Tribune,

pour
remplacement,

secteur Valcourt et
les environs.
Travail tôt le

matin.
450 405-7548

5834 Offresd'emploi

COIFFEUR(EUSE) avec auto, résidence
pour personnes âgées autonomes centre
d’acceuil, hôpitaux, clientèle assurée, 514-
766-3553, 1-800-448-3553

FEMME de 66 ans de confiance vous offres
ses services pour faire des travaux ménagés
et vous accompagnez dans vos déplace-
ments, 819-919-0004.

LES REMORQUES LAROCHE
recherche soudeur pour fabrication de
remorques, 40h/sem. à l’année, de jour, sa-
laire selon exp., travail manuel, 819-846-
2622.

PORTES ET FENÊTRES PRÉSIDENT
Dû à notre expansion, nous recherchons:

UN (E) REPRÉSENTANT (E)
Minimum 2 ans d’expérience dans la vente
à domicile Région de Sherbrooke, Lac-
Mégantic, Drummondville et Victoriaville.
- Produits exclusifs
- Formation professionnelle
- Outils de marketing ultra puissants
- Travail permanent
- Rendez-vous fournis et qualifiés
- 100 000$ et + par année

Pour vous joindre à une équipe
gagnante et bien structurée:
Contactez Robert Desroches:

514 701-9737

Région Coaticook.Recherche employé fiable
avec exp. en coupe de branches (aussi re-
cherche jeune plantation pins rouge 10 -15 pi)

Demandez Daniel au 819 820-4669

RESTO BAR HELENE àValcourt
est a la recherche dun cuisinier et dun
serveur(se) pour compléter son équipe

à temps plein, 819 578-0269.

VÉHICULES

5851 Automobiles

ÀVOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

CHRYSLER Seebring LXI, décapotable,
beige, 2004, vitre et toit électrique, sièges
chauffant, mag avec pneus d’hiver, 63600M,
2,750$, 819-437-9097

5858 Bateauxet
véhiculesnautiques

BONVOILIER KELT 7.07, 23 PI.,moteur
5 h.p., tout équipé, cuisine et chambre meu-
blées. Le tout en bonne condition, avec re-
morque. Cause: maladie. Aubaine! Tout
l’équipement au complet. 4950$ ferme.
1 819 344-2227, Ham Nord.

MARCHANDISES

5873 Diversàvendre

ATTENTION!ATTENTION!
Carotte 5 20$ et pomme 5$ sac et en vrac,

ouvert 7 sur 7, Stoke, 819 878-3077.

QUADRIPORTEUR Ortho Kuad, 2 batteries
35 amp., lumières signaux direction, roues
13’’, panier, très propre 875$ 819 769-1654

5875 Ventesgarage
Fleurimont (Est)

349 8e AVENUE SUD, sam.-dim. 15-16
sept., à partir de 8 h jusqu’à 16 h.Antiqui-
tés, bcp d’outils, table de pique-nique, ba-
lançoire, meubles rotin, bcp de livres et +

63 9e Nord, sam. et dim., 15 et 16 sept., di-
vers articles.

733 DESORMEAUX, jeudi-vendredi-samedi.
13-14-15 sept. Équipements de chasse, de
monteur de ligne, de garage, outils, rampe
hydraulique pour handicapé et plus...

5876 Ventesgarage
Lennoxville

SUPERVENTE GARAGE: des milliers d’arti-
cles à vendre, à prix de débarras, des milliers
de livres en français, best seller des derniè-
res années et en anglais, CD, DVD, articles
de décorations, et pour la maison, outils , et
bien d’autre, sam.15 sept. et dim. 16 sept, de
8h à 16h30, au 19 rue Beattie (par St-Francis)
à Lennoxville.

Vendredi et samedi GROSSEVENTE GA-
RAGE, plusieurs vendeurs 262 rue

Queen, Lennoxville, ancien restaurant
PEP face à la cremerie. Mission Haïti

plus 819 943-5155 819 212 9465

5878 Ventesgarage
RockForest-St-Élie-Deauville

VENTE DE GARAGE AU 1227 BOISVERT,
arr. St-Elie, vendredi 14 sept. à compter de
midi, samedi 15 et dimanche16 sept.à comp-
ter de 7h.Articles variés: cadres, literie,
outils..... Plusieurs familles.

5879 Ventesgarage
Jacques-Cartier (Nord)

VENTE DE GARAGE au 2395 rue HUGO,
Sherbrooke. Samedi 15 sept. de 8h - 16h et
dimanche 16 sept. de 8h - 12h. NOUS
CASSONS MAISON: Il y aura donc de tout
pour la maison intérieur & extérieur;meubles;
accessoires de jardinage; outils; collections
sportives;tableaux oeuvres d’art et plus…!

Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis public

NOM ET ADRESSE
DU DEMANDEUR

NATURE DE
LA DEMANDE

ENDROIT
D’EXPLOITATION

9179-7829
Québec inc.
VILLAGE GREC
1320, rue Denault
Sherbrooke (Québec)
J1H 2P7
Dossier : 1 189 943

Brasserie
Daniel Lapointe
Sherbrooke inc.
EAST SIDE MARIO’S
2660, rue King Ouest
Sherbrooke (Québec)
J1L 1C5
Dossier : 1 343 219

Un restaurant
pour vendre

Cession totale
d’un permis
de restaurant
pour vendre
incluant la
terrasse et
d’un permis
de bar

1320, rue
Denault
Sherbrooke
(Québec)
J1H 2P7

2660, rue
King Ouest
Sherbrooke
(Québec)
J1L 1C5

AVIS DE DEMANDES
RELATIVES À UN PERMIS

OU À UNE LICENCE
Toute personne, société ou association au sens du
Code civil peut, dans les 30 jours de la publication
du présent avis, s’opposer à une demande relative
au permis ci-après mentionné en transmettant à la
Régie des alcools, des courses et des jeux un écrit
assermenté qui fait état de ses motifs, ou intervenir
en faveur de la demande, s’il y a eu opposition,
dans les 45 jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être
accompagnée d’une preuve attestant de son envoi
au demandeur ou à son procureur, par courrier
recommandé ou certifié ou par signification à la
personne, et être adressée à la Régie des alcools,
des courses et des jeux, 560, boul. Charest Est,
Québec (Québec) G1K 3J3.

5880 Ventesgarage
autres secteurs

ANTIQUITÉ et usagé, le sam. et dim.
10h à 17h, au 663 Route 108, Stornoway.

Achat et vente. 819 652-1103.

ANTIQUITÉS et de tout, beau temps mauvais
temps au 201 Alphonse, Orford,J1X 7M2

15 SEPT ET 16 SEPT.

GRANDE VENTE de garage 8 familles
400 chaudières à l’eau d’érable,

chalumeaux, antiquités, meubles, outils,
génératrice Yamaha, remorque, raquettes,
vaiss., canot et beaucoup d’articles divers.

Le sam. et dim. 15-16 sept.
Beau temps/ mauvais temps de 8h à 17h

au 1080 rang 13, Orford.

GRANDE VENTE FAMILIALE, linge bébé,
jouets, livres, outils et beaucoup d’autres.
Vend. et sam. au 535 rue Quirion, St-Denis
de Brompton, de 8h à 16h.

VENTE de garage, plusieurs familles ven.,
sam. et dim. 14-15-16 sept. de 8h à 17h au
3090 et 3120 Ch.Orr, Cookshire-Eaton, près
du golf Milby, mini-frigo, vaiss., livres, lampes,
bibelots, vêtements, de tout pour tous!

5895 Avis publics

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que madame Fernande RANCOURT,
en son vivant domiciliée au 168, rue Albert-Dion,
Sherbrooke (Québec) J1N 3H2, est décédée à
Magog, le 5 août 2018. Un inventaire de ses biens
a été dressé conformément à la loi et peut être
consulté par les intéressés à l’étude de Me Alain
Lafontaine, notaire, sise au 3428, rue Laval, Lac-
Mégantic (Québec) G6B 1A4.

Donné ce 12 septembre 2018
François Grondin et Colette Grondin,
liquidateurs
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5881 Encanset
marchésauxpuces

LES TROUVAILLES DE

POPOL
sera au Marché aux Puces INTÉRIEUR

deTROIS-RIVIÈRES
tous les dimanche de 8h30 à 16h30,

plus d’une 30aine de marchands sur place.
180, rue de Grandmont,Trois-Rivières.

G8T 2R4 (dans l’ancien Super C)
Inf.: 819 828-3158

IN MEMORIAM

BUISSIÈRE (NICOLE)
71 ans, Sherbrooke
GENDRON (JOCELYNE)
91 ans, Sherbrooke
MARCEAU (DENIS)
77 ans, Sherbrooke

TURCOTTE (LUCETTE)
64 ans,Tingwick

Nous offrons nos condoléances
aux familles éplorées

DENISMARCEAU
(1941 - 2018)

Le samedi 8 septembre 2018, à l’âge de 77 ans, après une vie remplie et féconde,
Denis Marceau s’en est allé doucement pour poursuivre son existence
d’engagement et d’implication sous d’autres cieux.

Fils de feu Paul Marceau et de feu Léonne Labrecque, il laisse dans le deuil son
épouse, Nicole Pouliot; ses trois filles Nathalie (Nelson Mooney), Josée et Mélanie;
ses petits-enfants : (Camille, William, Zachary et Alexis), Patrick Goulet. Il laisse
également dans le deuil ses frères et soeurs : Léo (Annette Vermette), Rosanne
(Jean-Marc Allen), Noëlla (feu Raoul Beaudoin), Réal (Francine Plante), Lise (Jean-
Roch Côté), Nicole (Gérald Roy) et Christine (Paul Vollenweider) de même que son
frère par alliance Réjean Pouliot (Madeleine Dussault); ses neveux et ses nièces,
ses amis, ses collègues de travail et de comités de même que toutes les
personnes qui l’ont côtoyé au cours de sa vie.

Ses proches recevront les condoléances le samedi 15 septembre, de 9 h à 11 h, à
l’église Saint-Charles-Garnier, 3710, rue Charles-Hamel (coin Mc Crea), Sherbrooke. La cérémonie des
funérailles suivra à 11 h.
La famille remercie l’équipe de l’unité des soins palliatifs du CHUS - Hôtel-Dieu de Sherbrooke qui l’a accom-
pagné et entouré dans ses derniers moments, lui permettant de nous quitter dans la dignité et la sérénité.

Des dons peuvent être faits en sa mémoire aux auxiliaires bénévoles du CHUS des soins palliatifs de l’Hôtel-
Dieu, au SERVICE D’AIDE AUX NÉO-CANADIENS DE SHERBROOKE et à la PAROISSE ST-CHARLES-GARNIER,
deux des causes qui lui étaient si chères et auxquelles il s’est consacré.

La crémation et la direction des funérailles ont été confiées au :

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

NICOLE BUISSIÈRE
(1947 - 2018)

Au centre hospitalier Hôtel-Dieu de Sherbrooke, le 1er août 2018, est décédée
Nicole Buissière à l’âge de 71 ans. Elle demeurait à Sherbrooke.

La famille vous accueillera pour recevoir les condoléances le samedi 15
septembre à partir de 11 h à l'église de St-George-de-Windsor.

Madame Buissière laisse dans le deuil ses deux filles : Guylaine et Nathalie; ses
frères et soeurs : Marie-Mathe, Marie-France, Claude, Claudette, Gilles,
Guetan et leur conjoint, conjointe. Elle laisse également dans le deuil ses petits-
enfants : Maxime,Alexandra, Jimmy,Alexia et Mathis, ainsi que plusieurs autres
parents et amis.

La famille tient à remercier le personnel de l’hôpital Hôtel-Dieu de Sherbrooke pour les bons soins
prodigués à Mme Buissière.

JOCELYNEGENDRON
(1927 - 2018)

Au CHUS Hôtel-Dieu, le 11 septembre 2018, à l’âge de 91 ans, est décédée madame
Jocelyne Gendron, épouse de feu monsieur Clermont Lamontagne. Elle demeurait à
Sherbrooke.

La famille recevra les condoléances à la Coopérative funéraire de l'Estrie, 72 rue Curé-
Larocque, Sherbrooke (secteur Bromptonville), le samedi 15 septembre 2018 de
11 h 30 à 14 h. Le service religieux sera célébré à 14 h le jour même en l’église
St-Praxède. L’inhumation suivra au cimetière paroissial.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Paul (Yolande), Monique (Raymond), Yvon et René (Aline); ses 7 petits-
enfants et plusieurs arrière-petits-enfants; sa soeur Muguette; ses belles-soeurs : Marie-Anne Anctil et
Thérèse Hamel ainsi que plusieurs neveux, nièces et amis.

La famille tient à remercier tout le personnel du 4e C du CHUS Hôtel-Dieu pour les petites attentions et les soins
prodigués.

Coop. funéraire de l’Estrie (Bromptonville)
72, rue du Curé-Larocque, Sherbrooke, Qc
info@coopfuneraire.com
Tél. 819 565-7646 – Téléc.: 819 348-3777

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

LUCETTE TURCOTTE
Au CIUSSS-Installation des Sources, Asbestos, le 8 septembre 2018 est décédée Mme Lucette
Turcotte à l’âge de 64 ans, conjointe de M. Lucien Perreault, demeurant à Tingwick. Elle était la fille
de feu Raymond Turcotte et de feu Aurore Bissonnette.

La famille recevra les condoléances des parents et amis au salon des Résidences funéraires
Fréchette, 560, 1re Avenue, Asbestos, le samedi 15 septembre 2018 à compter de 13 h. La
cérémonie d'adieu suivra à 15 h 30 directement au salon funéraire. Les cendres seront déposées
au cimetière de Wotton à une date ultérieure.

Outre son conjoint, Mme Turcotte laisse dans le deuil ses enfants : Anick Gagné (Jonathan),
Wotton, Kathy Gagné (Patrick), St-Albert; ses petits-enfants : Catherine, Cassandra, Mélodie,
Anthony, David; ses arrière-petits-enfants : Joanie Dionne et Antoine Boisvert; ses frères : Jasmin
(Francine), Mario; ses beaux-frères et belles-soeurs : Denise (Claude Vaillancourt), Réjean
(Raymonde Durocher), Raymonde (Raymond Bussière), Julienne, Daniel (Chantal Bilodeau), feu

Pauline et feu Diane; ses neveux et nièces :Véronique Boisvert (Francis), Dany Boisvert (Nadia), Marika Turcotte (Simon), Hugo
Turcotte (Ann-Sophie) de même que plusieurs autres parents et amis.

La famille désire remercier le Dr Dorais ainsi que le personnel du CLSC de Victoriaville pour les bons soins prodigués à Mme
Turcotte.

Les Résidences funéraires Fréchette
560, 1re avenue C.P. 113
Asbestos (Québec) J1T 3M9
Tél.: 819 879-2233 - Téléc.: 819 879-6844

Noël Fréchette,prés. thanatologue
Sylvie Fréchette, dir. thanatopractrice
deces@funerairefrechette.com
Affilliée à la C.T.Q.

MÉLANIE MARQUIS
La Presse canadienne

OTTAWA — Un nouveau chapitre de l’histoire 
politique de Mad Max s’écrira vendredi. Trois 
semaines après avoir claqué la porte du Parti 
conservateur du Canada (PCC), le Beauceron 
sera à Ottawa pour dévoiler le nom et le logo 
de son nouveau parti.

L’équipe de Maxime Bernier a confirmé avoir 
enregistré le nom de domaine internet « Parti 
populaire du Canada » (« The People’s Party 
of Canada » en anglais), une information qui 
a initialement été rapportée par le Toronto 

Star.
Mais il pourrait s’agir d’un subterfuge, 

puisque d’autres ont aussi été enregistrés, a 
argué son porte-parole, Martin Masse. « On 
a fait ça pour brouiller les pistes », a-t-il men-
tionné en entrevue téléphonique.

Le terme « populaire » est tout de même 
à l’honneur dans l’offensive de recrutement 
lancée ces derniers jours via les comptes 
Twitter et Facebook de l’élu, qui siègera 
comme indépendant lorsque les travaux 
parlementaires reprendront, lundi prochain.

Chez Élections Canada, on n’avait reçu 
aucun document en vue de l’enregistrement 
du parti, jeudi après-midi. L’élu de Beauce 
compte mettre fin au suspense en conférence 
de presse vendredi matin, alors qu’il fera éga-
lement le point sur ses efforts de financement.

Son porte-parole n’a pas voulu préciser quel 

était le montant de la cagnotte, se conten-
tant de dire que le cap des 100 000 $ avait été 
franchi depuis que Maxime Bernier a quitté 
son parti, le 23 août dernier, l’accusant d’être 
« trop corrompu intellectuellement et mora-
lement pour être réformé ».

À défaut d’avoir pu réformer lui-même le 
PCC, s’étant incliné in extremis devant son 
rival Andrew Scheer, en mai 2017, il prendra 
donc les rênes d’une nouvelle formation poli-
tique. Sa démarche a déjà piqué la curiosité 
de certaines personnes, dont celle de deux 
anciens députés conservateurs.

L’ex-député québécois Luc Harvey, qui a 
représenté la circonscription de Louis-Hébert 
de 2006 à 2008, a confié lundi au quotidien 
Le Devoir que ce serait « avec le plus grand 
plaisir » qu’il « porterai (t) la bannière de 
Maxime ».

Bernier enregistre  
le nom « parti populaire »

Trois semaines après avoir claqué la porte du 
Parti conservateur du Canada (PCC), Maxime 
Bernier sera à Ottawa aujourd’hui pour dévoiler 
le nom et le logo de son nouveau parti. — PHOTO 

ARCHIVES LA TRIBUNE, RENÉ MARQUIS
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VOILÀ! VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

MAXENCE DAUPHINAIS-PELLETIER
mdauphin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le groupe Action 
citoyens de Compton portera de-
vant la Cour supérieure du Qué-
bec son opposition à la démolition 
de l’hôtel de ville, un bâtiment cen-
tenaire rénové à maintes reprises 
au cours des dernières années. 

L e  c o n s e i l  m u n i c i p a l  a v a i t 
annoncé en juin qu’une exper-
tise effectuée sur la structure par 
la firme SMI avait démontré que 
le bâtiment représentait un dan-
ger pour les utilisateurs et qu’il 
coûterait plus cher de le rénover 
que d’en construire un nouveau, 
poussant le maire à commander 
sa démolition. 

« On a déposé une action à la 
cour pour demander de suspendre 
temporairement les travaux que 
la municipalité a entrepris et les 
dépenses reliées à ce projet en 
attendant d’avoir une deuxième 
expertise », explique Denis Lou-
bier, président du collectif citoyen, 
qui juge que le rapport de la firme 
SMI est incohérent.

Le recours a été présenté à la 
Cour supérieure du Québec. 
Une demande introductive d’ins-
tance en nullité, en injonction 

interlocutoire et en injonction 
provisoire a été déposée à la Cour 
supérieure mercredi et sera pré-
sentée le 24 septembre. 

« On a un avocat au dossier et il 
a déposé une requête. Il y a trop 
d’irrégularités dans les données 
présentées dans le rapport de la 
première expertise. Plus on creuse 
dans le dossier, plus on s’aperçoit 
que les données sont fausses », 
poursuit M. Loubier, convaincu 
qu’une deuxième expertise dévoi-
lerait des besoins bien différents. 

Les citoyens du collectif com-
munautaire souhaitent que leur 
demande soit traitée le plus rapi-
dement possible, alors que des 
fonds publics sont utilisés pour 
la mise en branle des travaux de 
démolition. Le conseil municipal a 
déménagé au presbytère de l’église 
de Compton pour la durée des tra-
vaux, la démolition étant prévue 
pour l’automne. 

«  Le patrimoine culturel est 
important et tient à cœur aux 
gens de la communauté, qui nous 
envoient plein de messages pour 
nous dire de continuer dans nos 
démarches. On a véritablement 
vécu et grandi là-dedans », plaide-
t-il, en évoquant la possibilité 
d’obtenir des fonds de la part du 
gouvernement pour rénover l’édi-
fice patrimonial. 

LE MAIRE RESTE FERME
Par voie de communiqué, le 

maire  de Compton B ernard 
Vanasse assure que la municipalité 
ira défendre son dossier à la cour. 
« Nous avons agi dans l’intérêt 
des citoyens avec des démarches 
sérieuses et nous n’avons pas 

l’intention de reculer », fait-il savoir. 
Le maire de Compton se désole 

de voir que le projet pourrait être 
retardé, lui qui estime qu’il est 
devenu essentiel après le constat 
des risques que représente le bâti-
ment pour la population.

«  Malgré les affirmations, la 

sécurité, ce n’est pas une question 
d’opinion. Les conclusions du rap-
port de l’ingénieur sont très claires. 
Le bâtiment représente un risque 
pour la vie et la sécurité des usa-
gers », conclut-il, défendant catégo-
riquement l’expertise réalisée par la 
firme SMI. 

HÔTEL DE VILLE DE COMPTON

Un groupe veut freiner la démolition

Un groupe de citoyens s’en remet à la Cour supérieure pour empêcher la démolition de l’hôtel de ville de Compton. 

Il conteste la validité d’une étude indiquant qu’il était dangereux et qu’il coûterait plus cher de le rénover que d’en 

construire un nouveau. — PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, JESSICA GARNEAU
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MAGOG — Toujours prête à 
embrasser de nouveaux défis, 
Véronique Cloutier se sent déjà 
à l’aise à la barre de l’émission 
Les Fantastiques, qu’elle a pour 
mission de relancer après le 
départ en catastrophe de son 
prédécesseur, Éric Salvail, en 
octobre  2017. L’animatrice ne 
veut jurer de rien, mais elle a le 
sentiment que son association avec 
la station Rouge FM a bien démarré.

Jeudi, Véronique Cloutier est 
débarquée à Magog pour l’enre-
gistrement d’une nouvelle émis-
sion des Fantastiques. L’animatrice 
amorçait sur place une tournée des 
stations satellites de Rouge FM. 
Tous les jeudis pendant environ 
deux mois, elle se rendra avec son 
équipe en région pour enregistrer.

« On débarque avec trois fan-
tastiques à chaque endroit qu’on 
visite, confie-t-elle. C’est toujours 
le même concept et les gens du 
public gagnent leur place. Je com-
plète aujourd’hui ma troisième 
semaine aux Fantastiques et ça se 
passe super bien. »

Malgré sa grande expérience à 
titre d’animatrice, Véronique Clou-
tier admet qu’elle a dû s’adapter à 
sa nouvelle chaise d’animatrice à 
Rouge FM. « J’ai fait beaucoup de 
radio dans ma vie, note-t-elle. Par 
contre, jamais dans ce format-là, 
c’est-à-dire avec des interventions 
plus longues et en menant la dis-
cussion avec plusieurs personnes. 
Dans le fond, c’est presque une 
émission de télé à la radio. C’est 
hors normes. »

Non seulement s’agit-il d’un nou-
veau concept, mais l’animatrice 
doit travailler avec une équipe 
qu’elle connaît moins. « J’ai été 
14 ans à la même antenne chez 
un compétiteur, donc il faut que 
je m’habitue aussi à de nouveaux 
collègues et des façons de faire dif-
férent. Je m’étais donné un mois, 
mais finalement, ça m’a pris une 
semaine, maximum deux, pour 
me sentir vraiment à l’aise et chez 
moi. »

Au sujet du concept de l’émis-
sion, elle reconnaît qu’elle a voulu 
garder intact celui qui avait été 
créé à l’origine. « Si j’avais voulu 
imiter la formule, je pense que ça 
aurait paru. Je ne souhaitais pas 
arriver avec une pâle copie ou une 
version édulcorée. Je préférais 

reproduire l’originale qui avait déjà 
fait ses preuves et la mettre à ma 
main, à ma sauce. »

Sans doute parce qu’elle sait que 
des surprises peuvent survenir 
à l’occasion, Véronique Cloutier 
se concentre sur le moment pré-
sent. Elle désire que son associa-
tion avec Rouge FM soit de longue 
durée, mais elle s’abstient de pro-
mettre quoi que ce soit. 

« On n’a pas encore de résultats ni 
de sondages, reconnaît-elle. On le 
saura plus près du temps des Fêtes 
si ça a valu la peine, cette nouvelle 
association. Mais, pour l’instant, 
les échos semblent très, très posi-
tifs. Je ne suis pas arrivée à Rouge 
pour faire juste un an. J’espère que 
ça va durer très, très longtemps. » 

SES AUTRES PROJETS
Également, l’aventure amorcée 

avec le lancement de l’émission 
1res  fois se poursuit pour Véro-
nique Cloutier à Radio-Canada. 
Cette émission amène des artistes 
québécois établis à replonger dans 
leur passé et ainsi revoir des gens 
qui les ont marqués à une autre 

époque de leur vie. La prochaine 
saison débutera en janvier.

« J’ai une équipe fabuleuse pour 
1res  fois, mentionne-t-elle avec 
enthousiasme. J’ai beaucoup de 
plaisir à surprendre les gens et à 
leur faire plaisir. Le but, c’est que 
le public puisse vivre des émotions 
à travers les artistes que je reçois. 
On s’identifie facilement quand un 
invité revoit quelqu’un qu’il n’a pas 
vu depuis longtemps et qu’il pleure 
de joie. »

Lorsqu’on parle à l’animatrice de 
l’émission Votre beau programme, 
qui a été retirée de la grille horaire 
de Radio-Canada après une saison 
seulement, elle répond avec déta-
chement. De toute évidence, elle 
est passée à autre chose.

« Une série de facteurs peuvent 
expliquer ce qui s’est produit avec 
Votre beau programme en 2017. Il 
y a une question de momentum, 
oui. Si les gens n’ont pas le goût 
d’écouter ce genre d’émission là 
le mercredi à 21 h, ça ne m’appar-
tient pas, je ne contrôle pas ça. 
C’est le public qui décide. Il faut 
simplement accepter ça. C’est 
correct. »

Par ailleurs, Véronique Cloutier 
confie attendre avec impatience 
le début de la construction de la 
première maison de la Fondation 
Véro et Louis, qui accueillera des 
adultes atteints d’un trouble du 
spectre de l’autisme. « La construc-
tion commencera en novembre, 
probablement. Et l’ouverture se 
ferait fin 2019. C’est la réalisation 
d’un rêve qu’on a depuis quelques 
années », se réjouit-elle.

VÉRONIQUE CLOUTIER

Déjà à l’aise à Rouge FM

Véronique Cloutier était au Vieux Clocher de Magog hier pour l’enregistrement d’une émission des Fantastiques, dont 

elle a pris la barre il y a trois semaines. L’animatrice, qui a quitté Rythme Fm pour Rouge FM cette année, visitera les 

stations satellites du réseau tous les jeudis pendant deux mois. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JESSICA GARNEAU

JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

« Je ne souhaitais 
pas arriver avec 
une pâle copie ou une 
version édulcorée. Je 
préférais reproduire 
l’originale qui avait 
déjà fait ses preuves 
et la mettre à ma 
main, à ma sauce. »

 — Véronique Cloutier
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — C’est maintenant 
au tour de l’Union des artistes de 
lancer un message de solidarité 
syndicale à ses membres, devant 
le risque d’une grève des 830 em-
ployés de TVA.

Dans un message qu’elle vient 
d’adresser à ses membres, la pré-
sidente de l’Union des artistes, 
Sophie Prégent, indique que l’ac-
ceptation d’une nouvelle offre 
de contrat qui pourrait être faite 
par les compagnies de produc-
tion de TVA, dont la fonction n’est 
pas couverte par l’entente qui 
existe déjà entre TVA et l’Union 
des artistes, « équivaudrait en 
quelque sorte à franchir une ligne 
de piquetage ».

« Par respect pour les employés 
du syndicat des employés de TVA, 
l’UDA vous recommande de ne 
pas accepter ces propositions de 
contrats », écrit la présidente de 
l’Union des artistes.

Accepter une nouvelle offre de 
contrat qui n’est pas couverte par 

l’entente existante « irait à l’en-
contre du fondement même de 
solidarité syndicale que l’Union 
des artistes défend ardemment », 
écrit encore Mme Prégent.

Au cours d’une entrevue avec La 

Presse canadienne en fin d’après-
midi, la présidente a expliqué qu’il 
ne s’agissait pas d’un mot d’ordre 
formel à ses membres, mais d’un 
guide.

« On n’est pas la police; on n’est 
pas les juges. Et ce n’est pas nous 
qui allons dire aux membres quoi 
faire ou quoi dire. Moi, je réponds 
de l’Union des artistes au complet. 
Puis après ça, ce sera aux indivi-
dus de prendre leurs responsabi-
lités et d’assumer leurs gestes et 
leurs choix. Mais c’est clair que 
comme syndicat, l’Union des 
artistes, son mandat, sa mission 
et sa position sont clairs », a-t-elle 
affirmé.

Mme Prégent précise que ses 
membres qui sont présentement 
« sous contrat UDA » à titre d’ani-
mateur ou de chroniqueur, d’ar-
tiste invité, dont la fonction est 
couverte par l’entente collective 
conclue entre TVA et l’UDA, ne 

sont pas visés. Il s’agit seulement 
des nouvelles offres de contrat qui 
pourraient être faites par les com-
pagnies de production de TVA et 
dont la fonction n’est pas couverte 
par cette entente, précise-t-elle 
dans sa missive.

« Il faut comprendre qu’on est un 
syndicat et on respecte le mou-
vement des syndicats », a-t-elle 
ajouté.

TECHNICIENS PIGISTES
Lundi, c’est le syndicat qui repré-

sente les techniciens pigistes, l’Al-
liance québécoise des techniciens 
et techniciennes de l’image et du 
son (AQTIS), qui a lancé un sem-
blable message de solidarité syn-
dicale à ses membres.

L e  p r é s i d e n t  d e  l ’A Q T I S , 
Alexandre Curzi, n’a pas non plus 
donné de mot d’ordre proprement 
dit à ses membres, mais leur a 
adressé un message de solidarité 
syndicale, en précisant en entre-
vue que lui-même « ne traverserait 
jamais une ligne de piquetage ». 
Mais ses membres étant pigistes, 
il leur appartient de décider, avait-
il ajouté.

Plus tôt jeudi, au cours d’une 
entrevue avec La Presse cana-

dienne, le président de la FTQ, 
Daniel Boyer, a invité le grand 
patron de Québecor, Pierre Karl 
Péladeau, à « revenir à la raison » 
et à négocier de bonne foi avec 
le syndicat des employés de TVA 
pour éviter la grève.

Les 830 travailleurs de TVA à 
Montréal menacent d’exercer le 
mandat de grève générale illimi-
tée dont ils se sont déjà dotés, à 
compter du 22 septembre. Leur 
syndicat est rattaché au Syndicat 
canadien de la fonction publique, 

affilié à la FTQ.
« C’est pour protéger les emplois; 

c’est pas les salaires. Donc, on 
pense que M. Péladeau devrait 
revenir à la raison et négocier de 
bonne foi », a lancé M. Boyer.

Jointe par courriel, la direc-
tion de T VA n’a pas souhaité 
commenter.

Les points en litige sont les abo-
litions de postes et le transfert 
des emplois de TVA vers d’autres 
filiales de T VA ou Québecor, 
comme les studios Mel’s.

La direction de TVA, quant à elle, 
nie transférer ainsi des emplois et 
soutient que des protections à cet 
effet existent déjà dans la conven-
tion collective.

BRISEURS DE GRÈVE
Mais la direction de TVA ne s’en 

cache pas : elle a déjà commencé 
à former des employés de rem-
placement, au cas où une grève 
serait effectivement déclenchée. 
Et le recrutement « va bon train », 
a déjà rapporté la direction.

La télédiffusion est de compé-
tence fédérale. Et le Code cana-
dien du travail ne prévoit pas 
de dispositions anti-briseurs de 
grève, contrairement au Code du 
travail du Québec.

« On a demandé des améliora-
tions aux dispositions anti-bri-
seurs de grève, parce que le travail 
ne s’effectue pas comme il s’effec-
tuait à l’époque, c’est-à-dire dans 
une entreprise entre quatre murs. 
Surtout dans ce milieu-là des 
communications, il y a du travail 
qui s’effectue de manière virtuelle. 
Il ne faut pas prendre des tra-
vailleurs de remplacement pour 
faire le travail de ceux qui sont en 
conflit », a plaidé M. Boyer.

L’UDA se mêle du conflit à TVA

5338508

Philippe BOND
Vendredi et samedi

14 et 15 septembre

Ludovick BOURGEOIS
Vendredi

21 septembre

Guy NANTEL
Vendredi et samedi

28 et 29 septembre

Marie-
Josée
LORD
Jeudi

4 octobre

Dominic
PAQUET

Jeudi

5 octobre
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Le mercredi 19 septembre à 19h15
à la Maison du Cinéma

Pour participer, visitez concourslesfilmsseville.com | indice: Relation

VOUS OFFRENT LA CHANCE D’ASSISTER À
LA PREMIÈRE DU FILM

Un film de

Sébastien Pilote

AU CINÉMA DÈS LE 21 SEPTEMBRE
LaDisparitionDesLucioles.com

Le concours se termine le 16 septembre 2018 à 23h59. Les 50 gagnants recevront leur
prix par courriel. Valeur totale des prix : 1 000$. Règlement du concours disponible sur

concoursLesFilmsSeville.com.

F I LM D ’ OUVERTURE

VOUS OFFRENT LA CHANCE D’ASSISTER À
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

ORFORD — Même si les tempéra-
tures sont encore chaudes pour 
les prochains jours, l’heure de cé-
lébrer l’automne est déjà arrivée. 
À tout le moins dans la région de 
Magog!

La Flambée des couleurs Magog-
Orford prend son envol vendredi 
et s’étirera jusqu’au 14 octobre. Ce 
sera l’occasion pour des gens de 
partout de s’adonner à plusieurs 
activités extérieures offertes à 
Magog et Orford. Des dizaines 
de milliers de personnes s’arrête-
ront dans la région de Magog pour 
prendre part à celles-ci.

« C’est la fête de la beauté de la 
nature, a résumé le député sortant 
Pierre Reid mardi, lors du dévoi-
lement de la programmation de 
l’événement. C’est l’occasion d’al-
ler dehors avec les enfants et la 

L’heure de célébrer l’automne a sonné

Le parc national du Mont-Orford, la 
station Mont Orford, L’Association 
du marais de la Rivière-aux-Cerises, 
la Ville de Magog ainsi que la munici-
palité d’Orford sont les cinq organi-
sations qui proposeront des activités 
dans le cadre de l’édition 2018 de la 
Flambée des couleurs. — PHOTO LA TRI-

BUNE, ARCHIVES, JESSICA GARNEAU

famille. Et ce qui est proposé est 
excellent pour la santé. » 

Le parc national du Mont-Orford, 

la station Mont Orford, L’Associa-
tion du marais de la Rivière-aux-
Cerises, la Ville de Magog ainsi 
que la municipalité d’Orford sont 
les cinq organisations qui propo-
seront des activités dans le cadre 
de l’édition 2018 de la Flambée des 
couleurs.

Intégré à la programmation de la 
Flambée des couleurs, le festival de 
la bière La Grande coulée aura lieu 
samedi et dimanche. Un total de 
20 « brasseurs artisanaux » seront 
présents au pied des pistes de la 
station Mont Orford pour offrir 
leurs produits aux festivaliers.

Puisque le public a apprécié l’ex-
périence cet été au mont Orford, 
la Corporation ski et golf Mont-
Orford a décidé d’inviter à nou-
veau des camions de rue à venir 
s’installer sur ses terrains durant 
la Flambée. Plusieurs camions 
s’arrêteront à proximité du chalet 
de ski de la station tout au long de 
l’événement.

É v i d e m m e n t ,  d i v e r s e s 

randonnées sont possibles à l’in-
térieur du parc national du Mont-
Orford, dont celle très appréciée 
des randonneurs menant au mont 
Chauve. Les gens qui passeront par 
le parc, ces prochaines semaines, 
pourront découvrir le nouveau 
centre de découverte et de services 
Le Cerisier, reconstruit en entier au 
cours des derniers mois.

Les participants à la Flambée des 
couleurs sont par ailleurs attendus 

à la maison Merry, un tout nouvel 
attrait touristique dans la région 
magogoise. Également, une visite 
guidée du centre-ville de Magog 
et du quartier des Tisserands en 
« trolley » est prévue samedi.

Pour davantage d’informations 
concernant la Flambée des cou-
leurs, vous pouvez consulter le site 
internet de l’événement annuel, 
qui se trouve à l’adresse suivante : 
www.laflambeedescouleurs.com.

53287125331482

Allure fatiguée?

>Rides profondes ou
trop nombreuses?

> Peau tachée ou flasque?

>Mains vieillies?

L’équilibre entre santé, bien-être et esthétique.

Dr Dorothée Garant, md
(Spécialiste en médecine familiale)

po-plus.com819 847-4449
2400, rue Principale Ouest, Magog

«En toute confiance»

MéDecine eSthétique

16 septembre 2018
Une randonnée
guidée pour vous
faire découvrir les
produits gourmands
et les magnifiques
paysages du Val-
Saint-François, dans
les Cantons-de-l’Est.
Départs aux 30 minutes
entre 9h et 14h de la
charmante municipalité
de Kingsbury.
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SHERBROOKE — Sur la voie de la 
réhabilitation, Tommy Boucher 
d’Asbestos a réglé tous ses dos-
siers devant le tribunal, dont une 
affaire d’agression armée com-
mise le lendemain de Noël 2017.

Après avoir complété une thérapie 
et effectué plus de 280 heures de 
travaux compensatoires, l’individu 
de 22 ans s’est présenté devant le 

juge Conrad Chapdelaine de la 
Cour du Québec, jeudi, au palais 
de justice de Sherbrooke pour plai-
der coupable à toutes les accusa-
tions en cours contre lui.

Il a reconnu la trame factuelle des 
accusations les plus graves qui le 
conduiront vraisemblablement 
derrière les barreaux.

Boucher et Anthony Leclerc-
Boisjoli ont été impliqués dans une 
altercation lors d’une fête de Noël 
avec celui qui deviendra le plai-
gnant dans cette affaire de voies 
de fait armées. Les choses ont mal 

tourné et Boucher a quitté les lieux.
Sous l’effet  des stupéfiants 

quelques heures plus tard, il a 
décidé de se venger en compagnie 
d’Anthony Leclerc-Boisjoli

Boucher s’est présenté chez une 
première victime où il a commis 
les voies de fait armées. 

Ensuite, vers 4 h dans la nuit du 
26 au 27 décembre 2017, les deux 
individus se sont introduits dans 
un domicile du chemin Saint-
Georges à Asbestos pendant que 
l’occupant dormait. Ils ont pris 
un bâton et un tisonnier avant de 

COUPABLE D’UNE GRAVE AGRESSION ARMÉE 

Tommy Boucher sur la  
voie de la réhabilitation

frapper l’homme. Le duo a quitté 
en disant de ne pas contacter les 
policiers.

« Les coups ont causé des bles-
sures sérieuses. La victime garde 
encore des séquelles », a indiqué 
la procureure aux poursuites cri-
minelles Me Marie-Andrée Ayotte.

Tommy Boucher a reconnu les 
voies de fait armées, l’introduction 
par effraction pour y commettre les 
voies de fait armées, les voies de 
fait graves et les menaces de mort.

Tommy Boucher a aussi plaidé 
coupable à des événements de juil-
let 2017 de conduite dangereuse et 
de conduite avec les facultés affai-
blies à Asbestos et Danville.

L’avocat de la défense Me Patrick 
Fréchette a demandé la confection 

d’un rapport présentenciel.
« Il devra faire face à une peine 

d’emprisonnement étant donné la 
gravité objective du dossier. C’est ce 
que la défense va vous proposer », 
a indiqué Me Fréchette qui a repor-
té les observations sur la peine au 
10 janvier 2019.

Leclerc-Boisjoli, qui est détenu, a 
renoncé, jeudi, à sa liberté pour la 
durée des procédures judiciaires. 
Son avocate Me Caroline Monette 
a reporté le dossier en octobre 
prochain.

AUTRE BRAQUAGE  
DE DOMICILE

Dans une autre affaire de bra-
quage de domicile, mais à Sher-
brooke, quatre individus dans la 
vingtaine se retrouvent aussi devant 
la justice.

Tommy Moreau-L’Espérance, 
Kevin Belisle, Benjamin Paquette et 
Emmy Moisan sont accusés d’intro-
duction par effraction, de vol qua-
lifié et de voies de fait causant des 
lésions.

Ils étaient de retour devant le tri-
bunal, jeudi. 

Le dossier a été reporté au 28 sep-
tembre pour la poursuite des négo-
ciations entre la procureure aux 
poursuites criminelles et les avocats 
de la défense Me Mélissa Gilbert, Me 
Christian Raymond, Me Kim Ding-
man et Me Mélissa Podilchuk.

Des offres de règlement ont été 
communiquées par la poursuite 
dans ce dossier.

Ces individus se seraient rendus 
dans un logement situé dans le sec-
teur de la rue Bowen dans l’est de 
Sherbrooke chez une connaissance 
le 8 juillet dernier.

Ils seraient entrés dans le domicile 
et y ont frappé l’occupant.

Ils y auraient volé des appareils 
électroniques d’une valeur d’envi-
ron 1600 $ en plus de s’en prendre 
à la victime.

La victime connaissait vraisem-
blablement les suspects.

Tommy Boucher — PHOTO LA TRIBUNE, 

RENÉ -CHARLES QUIRION

« Il devra faire 
face à une peine 
d’emprisonnement 
étant donné la 
gravité objective 
du dossier. »
— Me Patrick Fréchette
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Natur-Santé

733, boul. Frontenac O.,

bureau 104,

Thetford Mines

418 334-1071

L’ALVÉOL

104, rte du Président-

Kennedy # 100, Lévis

Commandes postales

418 833-5933
1 877 833-5933
Fermé dimanche et lundi

Service de naturopathe

L’ALVÉOL

2622, rue King Ouest,

Sherbrooke

(à l’arrière de l’édifice 2630)

819 823-3322
Fermé mercredi et dimanche

L’ALVÉOL

227, rue Principale O.,

Magog

Commandes postales

819 868-3368
1 877 511-3368
Fermé mercredi et dimanche

2 pour 1
En vigueur du 14 au 20 sept. 2018.
Jusqu’à épuisement des stocks.

Lignes ouvertes :
Santé en direct avec Johanne Verdo, samedi de 8 h à 10 h, sur Radio V.M.

ActiVitéS neRVeuSeS
épuiSeMent
Le plexus solaire est un important réseau de

nerfs situé derrière l’estomac et devant l’aorte,

à quelques centimètres sous le sternum.

C’est l’un des centres énergétiques les plus

importants de notre organisme. C’est là que

se concentrent les sources importantes de nos

activités nerveuses, vulnérables à l’épuisement.

Le relâchement du plexus peut-être provoqué

par une bonne stimulation du bout des doigts.

La stimulation du plexus solaire permet

de favoriser le «lâcher prise» mental et de

dynamiser physiquement tout votre organisme. Quelques séances de stimulation

du plexus solaire avec la crème réflexe plexus vous apporteront une sensation
de répit, de bien être des plus agréables. Essayez, vous verrez bien!

Utilisez le langage des mains avec la crème plexus, puis respirez profondément
à quelques reprises, de façon à susciter un répit… Cette intervention ponctuelle

vous permettra d’entretenir chez-vous l’état de dynamisme dans l’action. Un

direct en douceur, au coeur de l’énergie.

819.348.0116 | 2475, rue King Ouest | Sherbrooke | allezysouriez.com

Dre Geneviève Gagné
Chirurgienne dentiste

688, rue Conseil, Sherbrooke

819 569-3268

centredecoutureconseil.ca

Dépositaire autorisé

Vente et réparation de
machines à coudre

NOUVEL HORAIRE

Lundi au vendredi 9h à 17h

Samedi 9h à midi - Fermé le dimanche
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SHERBROOKE — Coupable de 
gestes à caractère sexuel sur 
une mineure, Benoit Sansfaçon 
de Windsor passera trois ans en 
prison.

Sansfaçon était tombé en amour 
avec une enfant de 10 ans alors qu’il 
était dans la quarantaine. C’est dans 
ce contexte qu’il a commis les gestes 
d’attouchements sexuels. La victime 
n’avait pas la capacité de consentir 
aux gestes commis par Sansfaçon.

« Il y a eu une exploitation de la 
vulnérabilité de la famille de la vic-
time. C’est vous et vos gestes qui ont 
détruit sa famille. Ce ne sont pas des 
gestes isolés, mais des gestes d’abus 
sur une longue période », a men-
tionné la juge Claire Desgens de 
la Cour du Québec en imposant la 
peine.

La nature des gestes est en gra-
dation allant des attouchements 
jusqu’à des contacts sexuels où 
l’agresseur était déshabillé et la vic-
time l’était aussi.

« Ce ne sont pas des gestes ano-
dins », a signalé la juge Desgens.

Benoit Sansfaçon a reconnu, jeudi 
au palais de justice de Sherbrooke, 
des contacts sexuels sur la fillette 
entre l’été 2016 et le début 2017 et 
d’avoir distribué et d’avoir accédé à 
de la pornographie juvénile entre le 
1er janvier 2012 et février 2017.

« CONSÉQUENCES 
IMPORTANTES »

La jeune victime de 12  ans a 
témoigné des conséquences du 

crime sur sa vie lors d’un bref 
témoignage à huis clos.

«  Les conséquences ont été 
importantes pour la victime. Elle 
était très fermée, mais elle a pu 
croiser des gens formidables. Elle 
a suivi un cheminement théra-
peutique qui a été bénéfique », a 
expliqué la procureure aux pour-
suites criminelles, Me Joanny 
Saint-Pierre.

L e s  f a i t s  d’a t t o u c h e m e n t s 
se seraient déroulés entre le 
1er juin 2016 et le 22 février 2017, 
à Windsor, alors que ceux de por-
nographie juvénile s’étalent de jan-
vier 2012 au 22 février 2017.

Sansfaçon a fait des déclarations 
incriminantes pour ce chef.

La conjointe de l’accusé avait 
découvert un courriel d’images 
de pornographie juvénile sur 

l’ordinateur de Sansfaçon.
Avant d’être incarcéré, Benoit 

Sansfaçon s’est adressé au tribunal.
« Mes intentions n’ont jamais 

été méchantes. Je réalise que ce 
n’est pas correct. Je le vois ben 
que ce n’est pas correct ce que j’ai 
créé », indique Benoit Sansfaçon, 
qui souhaite recevoir de l’aide en 
détention.

La suggestion commune des avo-
cates tient compte de la répétition 
des gestes et des conséquences de 
la jeune fille.

« Des faits se dégagent qu’il a de 
grandes problématiques. Il a senti 
la vulnérabilité de la jeune et de sa 

famille qui lui ont permis d’agir à 
cet égard. Tomber en amour avec 
la jeune démontre des distorsions 
cognitives. La peine m’apparaît rai-
sonnable et appropriée », a indiqué 
la juge, qui considère que l’accusé 
se victimise encore et minimise les 
impacts pour la victime.

AUCUN CHEMINEMENT
L’individu de 42 ans, défendu 

par Me Mélissa Gilbert, n’a fait 
aucun cheminement depuis son 
arrestation.

« Je souhaite que vous puissiez 
régler vos distorsions. Je ressens 
plus de remords sur l’impact pour 

vous que des regrets pour la vic-
time. Vous êtes un adulte et elle 
était une enfant. Vous êtes res-
ponsable des gestes que vous avez 
posés et de leurs conséquences », 
a souligné la juge Desgens.

Benoit Sansfaçon, qui est sans 
antécédents judiciaires, a choisi 
de plaider coupable pour éviter à 
la victime de témoigner devant le 
tribunal.

Il ne pourra communiquer avec 
la victime et les membres de sa 
famille.

Son nom sera inscrit à perpé-
tuité au Registre des délinquants 
sexuels.

CONTACTS SEXUELS RÉPÉTÉS SUR UNE ENFANT DE 10 ANS

Benoit Sansfaçon écope trois ans

Benoit Sansfaçon — PHOTO LA TRIBUNE, 
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SHERBROOKE — Repêcher un divan 
qui traîne dans la rivière Saint-Fran-
çois, c’est un défi qui vous parle?

C’est l’une des tâches auxquelles les 
Sherbrookois sont invités à s’atteler 
samedi avant-midi, dans le cadre 
d’une opération de nettoyage.

L’activité se déroulera de 10 h à 
12 h : le point de rencontre est le 55 
rue des Abénaquis, près de la place 
Nikitotek et du bingo. « On va mon-
ter un chapiteau au lieu de départ, 
et on va faire le nettoyage à partir 
du pont du centre-ville jusqu’au 

cégep », indique l’un des organisa-
teurs, Simon Rancourt.

L’organisation disposera de 
plusieurs paires de gants et de 
chaudières pour les citoyens qui 
n’auraient pas amené les leurs. Et 
encore mieux : une bière ou un jus 
(sans paille) sera offert à chaque par-
ticipant à la fin de l’opération. 

La collecte sera une version boni-
fiée de celle qui avait eu lieu le 14 
août dans le cadre du chapitre sher-
brookois de la Mission 10 tonnes, 
dont l’objectif était de débarrasser les 
cours d’eau du Québec de 10 tonnes 
de déchets. Ce but avait été atteint 
dans la province en seulement 75 
jours; les organisateurs annonceront 
donc un prochain objectif samedi.

Collecte de déchets 
dans la St-François

5337814
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J’accepte de recevoir des promotions de La Tribune par courriel.

Une expérience inoubliable à vivre dans un des plus grands parcs animaliers !

CONCOURS

* Les billets devront obligatoirement être utilisés avant le 28 octobre 2018. Les règlements sont disponibles à La Tribune. Tirage le 25 septembre à 14 h.

CONCOURS

Remplissez le coupon de participation

et déposez-le à La Tribune ou postez-le

à l’adresse suivante :

Concours La Tribune « Zoo de Granby »

C.P. 250, Succ. Place de la Cité,

Sherbrooke (Québec) J1H 5B5

La Tribune vous offre une chance
d’aller au Zoo de Granby en famille !

5 GAGNANTS REMPORTERONT
UN LAISSEZ-PASSER FAMILIAL

pour 2 adultes et 2 enfants
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YVES THERRIEN
ytherrien@lesoleil.com

L’histoire du Groupe Germain Hô-
tels en est une de famille. D’abord 
avec Victor et Huguette Germain 
en 1957, puis Jean-Yves et Chris-
tiane qui passent de la restauration 
à l’hôtellerie. S’ajoute maintenant 
une troisième génération faisant son 
nid dans l’entreprise familiale avec 
Marie Pier, fille de Christiane, Clarah 
et Hugo, enfants de Jean-Yves.

Même si Jean-Yves et Christiane ont 
vécu ce passage avec leurs parents, 
maintenant ils vivent une autre étape 
avec leurs enfants dans leur entou-
rage. Coup d’œil sur les relations 
familiales dans le monde des affaires.

«C’est une chance de travailler avec 
mon oncle et avec ma mère», avance 
Marie Pier. «Même si ce n’est pas 
toujours évident, c’est super de les 
avoir tous les deux comme modèles 
dans cette proximité du travail.»

RIEN D’INSURMONTABLE
Après sa graduation en génie 

mécanique, elle s’est plutôt lancée 
dans l’enseignement du yoga. «J’ai 
réalisé qu’il n’y avait pas beaucoup 
d’avenir. Je suis revenu dans l’entre-
prise en 2006 dans le secteur du 
développement en construction 
de notre nouvel hôtel à Calgary. J’ai 
trouvé ma place rapidement et j’ai pu 
évoluer dans l’entreprise.»

Du côté de Clarah, l’arrivée dans 
le groupe familial s’est effectuée 
un peu plus tardivement, soit en 
2015. «J’ai d’abord travaillé pour de 
grandes agences de communica-
tion où je m’occupais de contenu 
et des médias sociaux. C’est extra-
ordinaire de pouvoir travailler avec 
la famille, confie-t-elle. C’est à la fois 
rempli de défis et de récompenses. 
Nous avons un produit fantastique 
et nous sommes une famille où nous 
sommes tous proches, car nous tra-
vaillons tous dans un même but.»

Hugo est arrivé dans l’entreprise 
familiale en même temps que sa 

cousine, en 2006. Depuis 1999, il 
était à Montréal pour sa formation 
universitaire à Concordia. Après 
son baccalauréat, il a l’occasion 
de travailler pour la chaîne Krispy 
Kreme pendant trois ans. Durant 
la dernière, il poursuit des études 
supérieures pour l’obtention d’un 
MBA. En décrochant son diplôme, 
une opportunité se présente pour 
joindre l’entreprise familiale et 
travailler avec son père Jean-Yves 
comme chargé de projet.

«Mon premier projet était celui 
de l’hôtel Alt du quartier DIX30, 
à Brossard, explique-t-il. On ne 
savait pas encore que ce serait la 
bannière Alt, mais nous avions 
l’opportunité de faire un grand 
projet. On a participé au déve-
loppement du concept et je suis 
devenu directeur général de l’hô-
tel avant de revenir à Québec en 
2009 pour travailler à la direction 
du développement.»

DES PARENTS ACTIFS
De façon générale, l’expérience 

semble heureuse pour tout le monde, 
expose Christiane Germain. «Il y a 
beaucoup de défi, mais rien d’insur-
montable. C’est une chance que nous 
avons de continuer le développe-
ment de la compagnie» avec les trois 
enfants. «On sent aussi qu’il pourra y 
avoir de la suite dans l’entreprise. J’ai 
travaillé avec mon père et parfois la 
relation a été difficile. Mais ce n’est 
pas le cas avec ma fille, mon neveu 
et ma nièce.» Il peut y avoir des dif-
férends, mais il n’y a pas de conflits.

Jean-Yves Germain affirme : «Nous 
sommes choyés», ajoutant avoir vu 
des expériences moins réussies dans 
d’autres entreprises familiales. «Si 
j’avais un enfant musicien, il pourrait 
avoir beaucoup de talent, mais cela 
ne se refléterait dans les affaires, car 
son centre n’est pas le même. Nous 
avons la chance d’avoir avec nous 
des enfants qui ont le même centre 
d’intérêt que leurs parents. Ils tra-
vaillent avec nous alors que nous 
sommes encore très actifs.»

La retraite pour les deux coprési-
dents n’est pas pour demain de sorte 
que la transmission de la passion et 
des connaissances pourra se pour-
suivre quelques années encore. Le 
mentorat aussi.

GROUPE GERMAIN HÔTELS

LA TROISIÈME 

GÉNÉRATION 
FAIT SON NID

L’hospitalité fait souvent la différence pour rendre un séjour agréable dans un hôtel. Le 

Groupe Germain Hôtels, qui célèbre ses 30 ans cette année, fait honneur à ce principe. Le 

nom est synonyme de qualité dans le milieu de l’hôtellerie et le Groupe Capitales Médias lui 

rend hommage à travers cette série de quatre reportages à paraître d’ici la fin de l’année.  
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Jean-Yves, Christiane, Hugo et Marie Pier Germain forment avec Clarah le noyau familial du Groupe Germain Hôtels.

— PHOTOS FOURNIES PAR LE GROUPE GERMAIN HÔTELS

Toute la famille travaille dans la 
même direction et partage les 
mêmes valeurs, affirme Marie Pier. 
C’est ce qui élimine bien des sources 
de conflits.

«Nous sommes là au service de 
l’entreprise pour qu’elle puisse 
grandir», souligne Marie Pier, ce 
n’est pas l’inverse comme lorsque 
la compagnie est au service des 
objectifs ou des ambitions de la 
famille. 

«Nous sommes dans l’entreprise à 
cause de nos compétences et parce 
que nous avons mérité notre place 
après avoir occupé différents rôles» 
dans le respect en maintenant des 
relations harmonieuses avec les 
autres employés. «Nous n’avons 
pas pris la place de personne», 
expose-t-elle.

INTÉGRATION FACILE
L’expérience d’intégration dans 

l’entreprise a été facile, soutient 

Hugo. «Plus jeune, j’avais un inté-
rêt à travailler pour la famille, avec 
Jean-Yves. Dans deux cartes de 
Noël de suite, j’ai écrit à mon père 
que j’avais hâte d’aller travailler avec 
lui», relate Hugo.

«À 14 ans, on travaillait à diffé-
rentes tâches dans différents dépar-
tements», continue-t-il. «Même si 
parfois nous étions identifiés comme 
les enfants des patrons, on commen-
çait à tisser notre lien social avec les 
employés, dont certains avaient tra-
vaillé pour nos grands-parents. Nous 
avons évolué dans différents postes 
des opérations jusqu’à gravir d’autres 
échelons.»

Les trois histoires des enfants 
Germain montrent qu’ils ont 
fait leurs études universitaires 
et occupé d’autres postes dans 
d’autres compagnies avant de se 
joindre la famille après quelques 
années d’absence. Il n’y a jamais 
eu de situations ambiguës.

«Nous avions de la corde en 
masse pour faire notre place 
avec de la supervision et de l’en-
cadrement. Mais tout cela en res-
pectant les règles. J’avais 28 ans 
lorsque je suis devenu directeur 
de l’hôtel à Brossard. Ça peut 
paraître jeune pour prendre une 
telle responsabilité. J’ai fait de 
mon mieux. Ce n’était pas par-
fait, mais une très belle occasion 
d’apprentissage.»

Pour Clarah, c’était une occasion 
de faire sa place sachant que cha-
cun avait un rôle à sa mesure. «Nous 
demeurons cohérents chacun dans 
nos équipes pour permettre aux 
gens de prendre des initiatives. On 
laisse la place pour que les gens 
puissent s’épanouir dans leurs res-
ponsabilités», exprime-t-elle.

RÔLES DISTINCTS
Les parents, dans leur fonction 

d’exercice de la coprésidence, ont des 

Des valeurs partagées
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HUGO, DIRECTEUR DU 
DÉVELOPPEMENT

Fort d’une expérience en déve-
loppement des affaires dans le 
commerce de détail et détenant 
une maîtrise en administra-
tion des affaires de l’Université 
Queen’s, Hugo a joint les activités 
du Groupe Germain Hôtels en jan-
vier 2006. Il a participé dès le début 
dans la création du concept Alt, au 
design, à la construction, à la mise 
en route ainsi qu’aux opérations de 
l’hôtel Alt quartier DIX30. En 2009, 
il s’établit à Québec et il participe à 
la planification et à la gestion des 
possibilités de développement 
hôtelier pour les deux bannières 
de l’entreprise. Il est président de 
la Fondation du Séminaire Saint-
François, membre du conseil d’ad-
ministration du Festival d’été de 
Québec et membre-conseil de La 
Ruche par l’entremise de l’alliance 
SM40 de Québec.

MARIE PIER, DIRECTRICE 
DES OPÉRATIONS, 
RÉGION DE MONTRÉAL

Bachelière de l’Université Queen’s 
en génie mécanique et détentrice 
d’une maîtrise du programme 
EMBA HEC-McGill, Marie Pier 
arrive dans l’entreprise familiale en 
2006. Elle amorce sa carrière à Cal-
gary lors de la réalisation de l’hôtel 
Le Germain comme directrice du 
service de location des espaces de 
bureau et conseillère principale de 
l’équipe des ventes des résidences. 
Au fil des ans, elle gère les équipes 
d’architectes, de designers et d’ingé-
nieurs chargées de la construction 
et de la rénovation des hôtels de 
l’entreprise. Puis, elle prend la barre 
de l’hôtel Alt Montréal en 2016 en 
tant que directrice générale. Elle 
gère les établissements situés dans 
la grande région de Montréal. Ayant 
voyagé à travers le monde, elle a 
appris cinq langues. 

CLARAH, GESTIONNAIRE 
DES MÉDIAS SOCIAUX ET 
DU CONTENU 

Clarah est tombée dans la mar-
mite «du bon et du beau toute 
petite». Passionnée des gens, de 
l’hôtellerie et de gastronomie, 
elle adore partir à la découverte 
des destinations où le Groupe 
Germain Hôtels ouvre des établis-
sements pour en raconter les his-
toires. Elle a débuté sa carrière il y 
a une dizaine d’années au cabinet 
de relations publiques National, 
avant de se spécialiser en conte-
nu et médias sociaux avec l’agence 
créative Sid Lee. Elle a joint le 
Groupe Germain Hôtels comme 
gestionnaire, contenu & médias 
sociaux, en 2015. Elle s’est enga-
gée auprès de l’organisme le 
Garde-Manger pour tous, qui 
nourrit quotidiennement plus de 
3000 enfants défavorisés dans le 
sud-ouest de Montréal. 

Les membres de la relève

Hugo Germain Marie Pier Germain Clarah Germain

Être entrepreneur, c’est un style 
de vie qui ne ressemble en rien 
aux horaires de 9h à 17h, rappelle 
Christiane Germain.

« J ’a i  b e a u c o u p  a p p r i s  p a r 
l’exemple avec mes parents. 
J ’ai  l’ impression que c’est  la 
même chose qui se passe avec 
ma fille, car nous sommes dans 
le  même mil ieu de travai l» , 
continue-t-elle. 

« J e  n e  m e  c o n s i d è r e  p a s 
comme un mentor.  Bien des 
gens sont meilleurs que moi 
comme pédagogue. J’essaie de 
donner l’exemple dans l’exé-
cution pour transmettre mes 
connaissances.»

Sa nièce Clarah a une tout autre 
image de sa tante. Pour elle, Chris-
tiane est une leader très inspirante. 
«Elle nous pousse beaucoup à 
sortir du cadre et à penser autre-
ment», confie-t-elle.

«Jean-Yves et Christiane ont 
deux styles de leadership très dif-
férents, mais qui se complètent 
bien», ajoute Marie Pier. «Le fait 
qu’ils partagent leurs réflexions, 
c’est qui a fait leur force au cours 
des dernières années.»

Pour Jean-Yves, sa sœur Chris-
tiane demeure une très bonne 
mentore même si elle ne l’avoue 
pas,  car  «el le  donne de très 
bons conseils en assumant son 
leadership». 

Hugo rajoute que les deux sont 
des exemples à leur manière de 

«challenger le statu quo, à montrer 
un peu d’impatience lorsque ça ne 
bouge pas assez ou si ça prend trop 
de temps» pour réaliser quelque 
chose.

«Même s’ils sont en affaires 
depuis longtemps, ils ne mani-
festent pas l’intention de ralentir», 
constate-t-il. «Dans les réunions 
de planification stratégique, ils 
sont toujours prêts à augmenter 
la cadence. Ils ne veulent pas s’as-
seoir sur leurs lauriers, mais aller 
de l’avant.»

Jean-Yves constate que l’encadre-
ment est en place avec les enfants. 
Il espère que ce seront eux qui 
prendront la relève même si la 
retraite ne se pointe pas encore à 
l’horizon. 

«Toute la préparation est là à 
cause de leur formation et des 
10 dernières années dans l’en-
treprise, continue Mme Germain. 
Les trois accumulent du bagage 
et des connaissances qui ser-
viront pour la suite des choses. 
Tous les trois ont de belles qua-
lités pour assumer davantage de 
responsabilités. Ils n’ont jamais la 
prétention de tout savoir, ils sont 
proches de leurs collègues et ils 
ont le respect en retour. C’est 
très important pour la suite des 
événements.»

Il faut acquérir les outils pour être 
prêt, sans savoir ce que réserve 
l’avenir, conclut Marie Pier. YVES 

THERRIEN

Influence, exemple 
et mentorat

rôles distincts : Christiane s’occupe 
des opérations et Jean-Yves prend en 
charge le développement. Clarah et 
Marie Pier travaillent avec Christiane 
alors qu’Hugo travaille avec son père. 
Chacun a des tâches précises dans 
des domaines différents.

«Nous avons de nous voir tous 
lors de l’analyse des plans d’affaires 
ou dans les comités de direction. 
Nous avons la chance d’échanger 
et de partager sur différents sujets», 
précise Jean-Yves.

Ce ne sont pas deux solitudes qui 
se rencontrent, ajoute Hugo. Dans 
chaque projet et dans les étapes 
de création d’un projet, il faut les 
interventions des deux branches 
de l’entreprise pour livrer un pro-
jet final.

I l  d o n n e  l ’ e x e m p l e  d e 
deux  hôtels sur le point d’ou-
vrir, dont celui de Calgary qui 
d e m a n d e  u n e  c o o p é r a t i o n 
c o n st a nte  e nt re  l ’é q u i p e  d e 
développement avec celle des 
opérations, du marketing pour 
la livraison finale. Le modèle de 
travail a fait ses preuves jusqu’à 
maintenant.  YVES THERRIEN

L’hôtel Alt de 
Montréal est 
l’un des huit  
établissements 
hôteliers que le 
Groupe Germain 
Hôtels exploite 
sous la bannière 
Alt à travers le 
Canada.  
Deux autres 
s’ajouteront 
prochainement 
à la chaîne et ils 
seront situés  
à Calgary et à 
Saskatoon.  
— PHOTO GROUPE 

GERMAIN HÔTELS
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MONTRÉAL — Les succès des der-
nières semaines ont fait des petits 
au sein des troupiers de Mike Sher-
man. Même si l’entraîneur-chef 
des Alouettes de Montréal ne veut 
pas regarder plus loin que le match 
de vendredi, face aux Lions de la 
Colombie-Britannique, certains 
de ses ouailles voient plus grand.

C’est  pourquoi cet  affronte-
ment contre les Lions prend déjà 
des allures de rencontre que les 
Alouettes ne peuvent se permettre 
de perdre.

Avec leur fiche de trois victoires et 
huit revers, les Alouettes sont au plus 
fort de la course aux éliminatoires 
dans l’Est. Ils sont sur un pied d’éga-
lité avec les Argonauts de Toronto, 
inactifs cette semaine, et une victoire 
leur permettrait de se rapprocher à 
deux points des Blue Bombers de 
Winnipeg, qui profiteraient du croi-
sement si les matchs éliminatoires 
s’amorçaient aujourd’hui.

Qui plus est, les Lions (4-6) se 

veulent un adversaire sur mesure 
pour les Alouettes présentement : 
incapables de coller deux victoires 
consécutives depuis le début de la 
campagne, ils ont aussi une fiche 
de 0-5 sur les pelouses adverses.

« Si on veut faire les séries, si nous 
avons toujours espoir de nous 
qualifier, c’est un match qu’on doit 
absolument remporter, a souligné 
le centre-arrière Patrick Lavoie. (...) 
Si on veut contrôler un tant soit 
peu notre destinée, il faut gagner 
ces matchs-là. Historiquement, les 
Lions n’ont jamais vraiment bien 
joué ici à Montréal : il faut sortir 
fort pour leur montrer que nous 
sommes là pour les bonnes raisons.

« L’important pour nous sera d’ali-
gner les victoires et d’aller chercher 
le bris d’égalité contre (les Tiger-Cats 
de) Hamilton. Il faut contrôler ce 
que l’on peut. Je ne dis pas qu’on va 
gagner nos sept derniers matchs, si 
on pouvait en gagner quatre ou cinq 
importants, nous serions capables 
de nous qualifier pour les séries. »

« C’est un match très important, 
surtout si on ne veut pas être péna-
lisés par le croisement, a pour sa part 
indiqué le demi défensif Tevaughn 

Campbell. Même si on veut amé-
liorer nos chances dans l’Est, on ne 
peut pas se permettre d’échapper 
cette rencontre. »

Hormis ces deux victoires consé-
cutives, les Alouettes ont joué 
du meilleur football ces derniers 
temps, ce qui contribue à augmen-
ter le niveau de confiance d’un peu 
tout le monde au sein de l’équipe. 
On le sent aussi à côtoyer l’équipe : 
l’ambiance est meilleure depuis 
quelques semaines.

Pour Sherman, la stabilité de sa for-
mation est l’un des principaux fac-
teurs expliquant cette bonne tenue.

« Je pense que notre chimie est 
meilleure parce que nous jouons 
avec le même groupe, il n’y a pas 
eu de changements dernièrement. 
C’est certain qu’on sent davantage 
d’unité. »

Et les meilleures performances 
de l’attaque ne sont sûrement pas 
étrangères à ces succès. Outre les 
deux victoires récoltées par Anto-
nio Pipkin, qui sera le quart pour 
un quatrième match consécutif, 
l’attaque semble avoir trouvé un 
meilleur rythme. Elle demeure 
plus longtemps sur le terrain, ce 

qui permet à la défense, poreuse 
en début de saison, d’être beaucoup 
plus efficace.

« Je trouve que l’attaque a vrai-
ment augmenté son jeu d’un cran, 
a noté Campbell. Elle garde le bal-
lon plus souvent et de ce fait, nous 
ne sommes plus aussi souvent sur le 
terrain. Nous ne jouons plus 80 jeux 
ou plus par match. C’est davan-
tage une charge de travail partagée 
maintenant. »

« C’est un effort d’équipe. Mais 
nous sommes très confiants. Nous 
avons vraiment un groupe plus serré 
depuis quelques semaines. »

« C’est vrai que l’attaque reste 
plus longtemps sur le terrain, alors 
c’est certain que c’est un plus pour 
notre défense, a renchéri Sherman. 
Mais la défense joue aussi avec plus 
de confiance, davantage en tant 
qu’unité au lieu de tenter des jeux 
individuels. »

Reste à voir si cette belle cohésion 
des dernières semaines sera au ren-
dez-vous, vendredi, 19 h 30, au stade 
Percival-Molson. Une chose est cer-
taine : l’ambiance morose des trois 
dernières campagnes semble dispa-
rue de ce vestiaire.

POUR REGARDER PLUS LOIN DEVANT

Les Alouettes doivent vaincre les Lions

Patrick Lavoie estime que les 

Alouettes doivent absolument rem-

porter le match de vendredi soir 

contre les Lions de la Colombie-Bri-

tannique pour garder espoir de parti-

ciper aux prochaines séries de la LCF. 

— PHOTO LA PRESSE, ARCHIVES, IVANOH DEMERS
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EN VITESSE

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’entraîneur 
Vincent Orsida pourrait très bien 
mener son équipe jusqu’aux Natio-
naux pour une deuxième fois en 
autant d’années. Après le Mistral 
AAA de Sherbrooke des moins de 
17 ans, cette fois, l’équipe mascu-
line senior pourrait accéder au 
championnat national, et ce, un 
peu grâce aux mêmes joueurs qui 
avaient permis à l’organisation 
sherbrookoise de participer à ce 
grand rendez-vous pour la pre-
mière fois depuis 1995 chez les 
hommes. 

C’est avec la médaille d’argent 
que les Sherbrookois ont quitté 
Fredericton en octobre dernier. 
Le noyau de jeunes joueurs, 
accompagné des vétérans, doit 
maintenant vaincre le Royal de 
Beauport ou faire match nul 
samedi à Beauport. Les Natio-
naux auront lieu en octobre en 
Saskatchewan. 

«   Ça fai t  longtemps que je 
joue pour le Mistral senior et 
on n’a jamais eu une aussi belle 
chance d’accéder aux Nationaux, 
explique le capitaine David Gau-
thier Dussureault. Il nous man-
quait toujours un petit quelque 
chose. Avec l’ajout des anciens 
membres du Mistral  M17, on 
sent ce vent de fraîcheur. Dans 
le monde du sport, on appelle 

ça une génération en or. On le 
savait que ce groupe était excep-
tionnel et il constitue aujourd’hui 
l’avenir de l’équipe senior de 
Sherbrooke. »

L’équipe masculine senior AAA 
n’a pas atteint le championnat 
national depuis 23 ans. 

«   O n  m a n q u a i t  t o u j o u r s 

d’énergie ou de profondeur der-
nièrement. Ce n’est pas le cas 
cette année », admet le capitaine 
du Mistral. 

UN JOKER DANS LEUR JEU
Grâce au différentiel de buts 

pour et  contre,  le  Mistral  se 
contenterait d’une nulle afin 

d’avoir accès au championnat 
canadien.

« On est assez optimistes. admet 
David Gauthier Dussureault. On 
a gagné sur la route contre le 
Royal et il a eu le meilleur lors de 
son match à Sherbrooke. On a un 
joker dans notre jeu, parce qu’il 
suffirait de faire match nul pour 

aller aux Nationaux. On se trouve 
sur une lancée et on a connu une 
bonne fin de saison. On s’attend 
toutefois à un match chaudement 
disputé », poursuit le vétéran.

LA FIN POUR LE MISTRAL M18
Chez les moins de 18  ans, le 

Mistral poursuivait samedi der-
nier sa course vers la Coupe du 
Québec, mais la troupe de Juan 
Orellana n’a pu soulever cette 
coupe en perdant son match de 
demi-finale par la marque de 3-2 
au Complexe Cheveau contre les 
Étoiles de l’Est.

« Avec l’ajout des 
anciens membres du 
Mistral M17, on sent ce 
vent de fraîcheur. »

 — David Gauthier Dussureault

«  L’équipe est passée à côté, 
constate le directeur technique 
Vincent Orsida. Elle aurait pu 
faire mieux, mais à cause du 
carton rouge, elle a évolué à dix 
joueurs durant une bonne partie 
du match. »

Qu a nt  au  Mi st ra l  A A   M 1 5 , 
l’équipe s’est qualifiée pour la 
demi-finale des séries et aura 
droit  à un match de barrage 
pour accéder au niveau AAA. 
Chez le M16, les Sherbrookois 
ont aussi obtenu leur billet pour 
la demi-finale. 

MISTRAL SENIOR DE SHERBROOKE

Une génération en or à la rescousse

L’entraîneur de l’équipe masculine senior AAA Vincent Orsida espère réaliser le même exploit que l’an dernier avec le 
Mistral AAA M17 en participant aux Nationaux. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MICHELLE BOULAY

QUÉBEC — Françoise Abanda a 
perdu 6-4 et 6-4 devant l’Amé-
ricaine Sofia Kenin à la Coupe 
Banque Nationale, jeudi. 
     Kenin a eu le dessus 4-2 pour 
les bris. Elle est 67e au monde, 
tandis que la Montréalaise est 
196e. 
     La Croate Petra Martic, qui 
vient de remporter un tournoi 
Challenger, à Chicago, a gagné 
6-0 et 6-2 contre Olga Govort-
seva, du Bélarus. Elle est invain-
cue à ses sept derniers matches. 
    Rebecca Marino, de Vancouver, 
a écarté Georgina Garcia-Perez 
6-7 (3), 6-2 et 6-4. Faisant fi de 
la douzaine d’as de l’Espagnole, 
Marino a obtenu six bris en 12 oc-
casions. Vendredi, sa rivale sera 
Heather Watson, du Royaume-
Uni. LA PRESSE CANADIENNE

COUPE BANQUE 
NATIONALE

Abanda s’incline 
en deux manches

SHERBROOKE — La Sherbroo-
koise Lissa Bissonnette a obtenu 
une médaille d’or aux Champion-
nats panaméricains, jeudi à Hali-
fax. 
      En compagnie de ses trois 
coéquipières canadiennes, la 
spécialiste du kayak a terminé au 
premier rang de l’épreuve du K4 
500 m. Il s’agissait de la dernière 
journée de compétitions de la sai-
son 2018 en K4 pour Bissonnette. 
Vendredi, elle participera toute-
fois à l’épreuve du K2 500m.  
      « Mon équipe et moi sommes 
très contentes des progrès que 
nous avons obtenus, a-t-elle 
inscrit sur sa page Facebook. Il 
reste toujours beaucoup de tra-
vail à faire, mais nous sommes 
satisfaites jusqu’à présent. Nous 
sommes sur la bonne voie. »  
JÉRÔME GAUDREAU

Bissonnette 
rafle l’or aux 
Panaméricains

EVIAN-LES-BAINS, France — Car-
lota Ciganda et Maria Torres ont 
remis des cartes de 65 (moins-6) 
en première ronde jeudi qui leur 
ont permis de se forger une 
avance de deux coups en tête du 
Championnat Evian, le dernier 
tournoi majeur sur le circuit de la 
LPGA. 
      L’Espagnole âgée de 21 ans a 
réussi six oiselets, dont trois sur 
des normales-5, après avoir profité 
de conditions de jeu idéales sur le 
parcours de 6523 verges du club de 
golf Evian. 
  La Canadienne Brooke Henderson, 
qui a remporté le Championnat du 
circuit en 2016, la Japonaise Nasa 
Hataoka, qui a remporté le tournoi 
de qualifications du Championnat 
Evian, et la Sud-Coréenne So Yeon 
Ryu ont suivi un coup derrière, à 67.. 
THE ASSOCIATED PRESS

Torres et Ciganda 
se hissent en tête 
à Evian

TORONTO — Milos Raonic et De-
nis Shapovalov représenteront le 
Canada en simple lors de leur duel 
de la Coupe Davis contre les Pays-
Bas, vendredi. 
      Raonic, de Thornhill, en Onta-
rio, affrontera Thiemo de Bakker 
dans le premier match à l’affiche. 
      Shapovalov, de Richmond Hill, 
en Ontario, croisera le fer avec 
Robin Hasse dans la rencontre 
suivante. 
      Daniel Nestor et Vasek Pospisil 
uniront leurs efforts en double sa-
medi, contre Matwe Middelkoop 
et Jean-Julien Rojer. 
      Les matchs de simple inversés 
qui auront lieu dimanche oppose-
ront Raonic à Haase, et Shapova-
lov à de Bakker. 
 LA PRESSE CANADIENNE

COUPE DAVIS

Raonic et 
Shapovalov  
sont prêts

PÉKIN, Chine — Wayne Gretzky 
espère que les joueurs de la Ligue 
nationale de hockey (LNH) pourront 
participer aux Jeux olympiques 
d’hiver de 2022 qui auront lieu à 
Pékin. 
      Dans une entrevue livrée jeudi 
à l’agence Associated Press, le 
meneur pour les buts en carrière 
dans la LNH a dit souhaiter que les 
dirigeants de la ligue et de l’associa-
tion des joueurs s’entendent pour 
que les meilleurs joueurs au monde 
puissent évoluer au tournoi olym-
pique, pour le bien de tous.     
      Selon Wayne Gretzky, rien n’est 
plus gratifiant pour un athlète que 
de représenter son pays aux Jeux 
olympiques.       Il souhaite au peuple 
de la Chine d’avoir l’occasion de voir 
en 2022 les meilleurs joueurs de 
hockey au monde se produire sous 
leurs yeux. THE ASSOCIATED PRESS

Gretzky veut le 
retour de la LNH 
aux JO d’hiver
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Le début de la saison 2018 n’aurait pas pu 
être meilleur pour le Québécois Laurent 
Duvernay-Tardif.

Le garde à gauche de 27 ans a lancé la nouvelle 
saison de la NFL en aidant ses Chiefs de Kansas 
City à inscrire une victoire de 38-28 à l’étranger 
contre les Chargers de Los Angeles, une équipe 
choisie par plusieurs experts pour les devancer 
au sommet de l’Ouest de l’Américaine. Mais le 
footballeur de Mont-Saint-Hilaire s’est aussi ame-
né sur le terrain à titre de premier joueur du cir-
cuit à détenir un diplôme de médecine.

« Honnêtement, c’était spécial, a déclaré celui 
qui a obtenu son diplôme de l’Université McGill 
huit ans après avoir entamé ses études. Pendant 
l’hymne national, je me suis dit : ‘‘Tu sais quoi? 
Personne n’a jamais fait ça avant’’.

« J’ai travaillé pendant huit ans pour obtenir 
mon diplôme tout en jouant dans la NFL. Plu-
sieurs personnes m’ont dit que j’allais devoir faire 
un choix à un certain moment. De leur prouver 
que je pouvais le faire même en obtenant de 
bonnes performances sur le terrain, j’en suis 
très fier. »

Les Chiefs sont à l’étranger pour une deuxième 
semaine consécutive. Ils rendront visite aux Stee-
lers de Pittsburgh, dimanche. La défense des 
Chiefs n’aura vraisemblablement pas à négocier 
avec le demi à l’attaque Le’Veon Bell, qui pour-
suit sa grève, mais James Connor a couru pour 
135 verges et deux touchés dans le verdict nul 
de 21-21 contre les Browns de Cleveland en 
semaine 1.

Duvernay-Tardif en est à sa cinquième saison 
avec les Chiefs, qui l’ont repêché au sixième tour, 
en 2014. Le colosse de six pieds cinq, 321 livres 
est devenu un partant en 2015. En 2017, il a signé 
une prolongation de contrat de cinq ans et 42,25 
millions $ US.

En obtenant son diplôme alors qu’il est toujours 
actif, Duvernay-Tardif est devenu l’une des belles 
histoires de la NFL cette saison. Mais cela a aussi 
fait en sorte de lui mettre plus de pression sur 
les épaules.

« Dans la NFL ou toute autre ligue profession-
nelle, c’est une belle histoire si vous jouez bien, 
a-t-il noté. Mais si vous ne jouez pas bien, ça 
devient un problème. Alors je dois m’assurer que 
mon niveau de jeu est très élevé. »

La saison 2018 
commence du bon 
pied pour Laurent 
Duvernay-Tardif

Laurent Duvernay-Tardif a aidé les Chiefs de Kansas 
City à remporter leur premier match contre les Char-
gers de Los Angeles. — PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, ED ZURGA

UNIVERSITAIRE
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 3 3 0 73 17 6
Montréal  2 1 1 40 12 2
McGill 2 1 1 19 41 2
Concordia 2 1 1 31 67 2
Sherbrooke 3 0 3 29 55 0
Samedi 15 septembre
Concordia à McGill, 13h
Montréal à Sherbrooke, 14h

NASCAR

BASEBALL MAJEUR

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
New York 28 17 7 4 50 29 55
Atlanta 27 16 5 6 56 33 54
New York City 29 14 8 7 51 38 49
Columbus 27 12 8 7 35 34 43
Philadelphie 27 12 11 4 39 41 40
Montréal  28 11 14 3 37 45 36
D.C. United 27 9 11 7 45 45 34
N.-Angleterre 27 8 10 9 40 42 33
FC Toronto 27 7 14 6 45 52 27
Orlando 27 7 17 3 40 62 24
Chicago 27 6 15 6 37 52 24

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Dallas 27 14 6 7 47 37 49
Kansas City 27 14 7 6 49 33 48
Los Angeles FC 27 13 7 7 54 42 46
Salt Lake 28 13 10 5 48 46 44
Portland 27 12 7 8 40 36 44
FC Seattle 26 12 9 5 35 27 41
FC Vancouver 27 11 9 7 45 52 40
Los Angeles Gal. 28 10 10 8 51 54 38
Minnesota 27 9 16 2 39 54 29
Houston 27 7 13 7 43 42 28
Colorado 27 6 15 6 31 50 24
San Jose 27 4 15 8 41 52 20
Mercredi 5 septembre
N.-Angleterre 1 New York City 0
Samedi 8 septembre
D.C. United 1 New York City 1
Orlando 0 Kansas City 1
Colorado 0 Portland 2
Mercredi 12 septembre
Minnesota 1 D.C. United 2

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 82 64 ,562 — — 6-4 G-5 37-34 45-30
Philadelphie 74 71 ,510 71/2 6 2-8 P-5 43-29 31-42
Washington 74 73 ,503 81/2 7 6-4 P-1 37-37 37-36
New York 68 78 ,466 14 121/2 7-3 G-3 33-42 35-36
Miami 57 89 ,390 25 231/2 3-7 P-3 34-41 23-48
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 85 61 ,582 — — 4-6 G-1 45-26 40-35
Milwaukee 84 63 ,571 11/2 — 8-2 G-1 45-27 39-36
St. Louis 81 66 ,551 41/2 — 5-5 P-2 39-33 42-33
Pittsburgh 72 73 ,497 121/2 8 6-4 G-1 40-34 32-39
Cincinnati 63 84 ,429 221/2 18 4-6 P-1 36-40 27-44
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Colorado 81 65 ,555 — — 7-3 G-2 41-33 40-32
Los Angeles 80 67 ,544 11/2 1 5-5 G-2 39-36 41-31
Arizona 77 70 ,524 41/2 4 3-7 P-2 37-35 40-35
San Fran. 68 79 ,463 131/2 13 0-10 P-11 39-33 29-46
San Diego 59 88 ,401 221/2 22 5-5 G-3 27-45 32-43

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
x-Boston 101 46 ,687 — — 7-3 G-4 52-20 49-26
New York 90 56 ,616 101/2 — 4-6 P-2 48-24 42-32
Tampa Bay 80 65 ,552 20 8 8-2 G-1 46-25 34-40
Toronto 65 81 ,445 351/2 231/2 3-7 P-3 37-37 28-44
Baltimore 42 104 ,288 581/2 461/2 2-8 G-1 25-46 17-58
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 82 64 ,562 — — 5-5 P-1 44-28 38-36
Minnesota 67 78 ,462 141/2 21 4-6 G-2 43-31 24-47
Detroit 59 87 ,404 23 291/2 5-5 P-4 36-38 23-49
Chicago 57 89 ,390 25 311/2 3-7 G-1 28-47 29-42
Kansas City 49 96 ,338 321/2 39 5-5 P-1 27-46 22-50
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 92 54 ,630 — — 9-1 G-3 40-32 52-22
Oakland 89 58 ,605 31/2 — 8-2 P-1 46-29 43-29
Seattle 79 66 ,545 121/2 9 4-6 P-2 41-33 38-33
Los Angeles 73 73 ,500 19 151/2 7-3 G-2 36-35 37-38
Texas 62 84 ,425 30 261/2 3-7 P-2 32-43 30-41
Mercredi 12 septembre
Houston 5 Detroit 4
Cleveland 1 Tampa Bay 3
Oakland 10 Baltimore 0
Toronto 0 Boston 1
N.Y. Yankees 1 Minnesota 3
White Sox 4 Kansas City 2 (12)
Texas 1 L.A. Angels 8
Interligue
San Diego 5 Seattle 4
Jeudi 13 septembre
Oakland 3 Baltimore 5
Toronto 3 Boston 4
Minnesota à Kansas City, 20h15.
Seattle à L.A. Angels, 22h07.
Vendredi 14 septembre
Chi. White Sox à Baltimore, 
19h05.
Toronto à N.Y. Yankees, 19h05.

Oakland à Tampa Bay, 19h10.
Detroit à Cleveland, 19h10.
Minnesota à Kansas City, 20h15.
Seattle à L.A. Angels, 22h07.
Interligue
N.Y. Mets à Boston, 19h10.
Arizona à Houston, 20h10.
Samedi 15 septembre
Detroit à Cleveland, 15h10.
Toronto à N.Y. Yankees, 16h05.
Oakland à Tampa Bay, 18h10.
Chi. White Sox à Baltimore, 
19h05.
Minnesota à Kansas City, 19h15.
Seattle à L.A. Angels, 21h07.
Interligue
N.Y. Mets à Boston, 16h05.
Arizona à Houston, 19h10.

Mardi 11 septembre
Washington 3 Philadelphie 1
Washington 7 Philadelphie 6 (10)
L.A. Dodgers 1 Cincinnati 3
Miami 5 N.Y. Mets 3
Milwaukee 0 Chi. Cubs 3
Pittsburgh 5 St. Louis 11
Arizona 6 Colorado 3
Atlanta 4 San Francisco 1
Mercredi 12 septembre
L.A. Dodgers 8 Cincinnati 1
Pittsburgh 4 St. Louis 3
Atlanta 2 San Francisco 1
Miami 0 N.Y. Mets 13
Washington 5 Philadelphie 1
Miami N.Y. Mets remis
Milwaukee 5 Chi. Cubs 1
Arizona 4 Colorado 5
Jeudi 13 septembre
Miami 3 N.Y. Mets 4

Arizona 3 Colorado 10
Chi. Cubs 4 Washington 3 (10)
Miami 2 N.Y. Mets 5
L.A. Dodgers 9 St. Louis 7
Vendredi 14 septembre
Miami à Philadelphie, 19h05.
Washington à Atlanta, 19h35.
Cincinnati à Chi. Cubs, 20h05.
Pittsburgh à Milwaukee, 20h10.
L.A. Dodgers à St. Louis, 20h15.
Colorado à San Francisco, 22h15.
Interligue
Texas à San Diego, 22h10.
Samedi 15 septembre
L.A. Dodgers à St. Louis, 13h05.
Washington à Atlanta, 13h05.
Cincinnati à Chi. Cubs, 16h05.
Miami à Philadelphie, 19h05.
Pittsburgh à Milwaukee, 19h10.
Colorado à San Francisco, 21h05.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Betts Bos. 126 485 117 165 ,340
Martínez Bos. 137 526 105 173 ,329
Altuve Hou. 123 485 74 154 ,318
Trout L.A.A. 126 428 93 135 ,315
Segura Sea 130 533 82 165 ,310
Brantley Cle. 130 518 79 159 ,307
Smith T.B. 125 413 55 125 ,303
Merrifield K.C. 141 560 76 169 ,302
Andujar N.Y.Y. 134 515 76 154 ,299
Duffy T.B. 121 465 52 138 ,297
Points produits — Martínez, Bos., 
121; Davis, Oak, 110; Bregman, 
Hou., 100; Ramírez, Cle., 99; 
Encarnación, Cle., 96; Bogaerts, 
Bos., 93; Lowrie, Oak, 90.
Circuits — Davis, Oak, 41; Mar-
tínez, Bos., 40; Ramírez, Cle., 
38; Gallo, Tex, 36; Cruz, Sea, 35; 
Lindor, Cle., 34; Trout, L.A.A., 33; 
Stanton, N.Y.Y., 33.
Victoires — Snell, T.B., 19; Klu-
ber, Cle., 18; Severino, N.Y.Y., 17; 
Happ, N.Y.Y., 16; Carrasco, Cle., 
16; Porcello, Bos., 16; Price, 
Bos., 15; Verlander, Hou., 15.
Retraits au bâton — Cole, Hou., 
260; Verlander, Hou., 258; Sale, 
Bos., 221; Bauer, Cle., 214; 
Severino, N.Y.Y., 207; Carrasco, 
Cle., 206; Snell, T.B., 195.
Victoires protégées — Diaz, 
Sea, 54; Kimbrel, Bos., 39; 
Treinen, Oak, 37; Hand, Cle., 32.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Gennett Cin. 141 539 84 173 ,321
Cain Mil. 127 488 81 153 ,314
Yelich Mil. 131 520 99 163 ,313
Zobrist Cubs 122 395 61 123 ,311
Freeman Atl. 146 564 89 173 ,307
Markakis Atl. 146 569 75 174 ,306
Martinez Stl. 138 480 56 146 ,304
Arenado Col. 138 519 96 157 ,303
Goldschmidt Ari. 144 544 92 163 ,300
Machado L.A.D. 145 563 74 168 ,298
Points produits — Story, Col., 
102; Suárez, Cin., 101; Arenado, 
Col., 100; Báez, Cubs, 100; 
Aguilar, Mil., 97; Harper, Wash., 
94; Rizzo, Cubs, 92.
Circuits — Carpenter, Stl., 35; 
Arenado, Col., 34; Machado, 
L.A.D., 33; Harper, Wash., 33; 
Goldschmidt, Ari., 33; Story, 
Col., 33.
Victoires — Scherzer, Wash., 17; 
Nola, Phi., 16; Mikolas, Stl., 15; 
Lester, Cubs, 15; Freeland, Col., 
14; Godley, Ari., 14; Greinke, Ari., 
14; Chacin, Mil., 14.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 271; Degrom, N.Y.M., 
239; Corbin, Ari., 230; Nola, Phi., 
201; Marquez, Col., 195.
Victoires protégées — Davis, 
Col., 39; Jansen, L.A.D., 34; Box-
berger, Ari., 32; Rivero, Pit., 32.

LBJEQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
DEUXIÈME TOUR (4 de 7)
Samedi 8 septembre
Longueuil 6 Granby 2
(Longueuil gagne la série 4-0)
Dimanche 9 septembre
Québec 9 Saguenay 10
Mardi 11 septembre
Saguenay à Québec (remis)
Mercredi 12 septembre
Saguenay 10 Québec 0
Jeudi 13 septembre
Québec 5 Saguenay 0
(Québec gagne la série 4-3)
TROISIÈME TOUR (4 de 7)
Mercredi 12 septembre
St-Eustache 1 Montréal 3
Jeudi 13 septembre
Montréal 11 St-Eustache 10 (8) 
(Montréal mène la série 2-0)

LBMQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
DEMI-FINALES (4 de 7)
THETFORD C. VICTORIAVILLE
Dimanche 9 septembre
Victoriaville 1 Thetford 7
Mardi 11 septembre
Thetford 2 Victoriaville 3
Jeudi 13 septembre
Victoriaville 2 Thetford 1
(Victoriaville mène la série 2-1)
Vendredi 14 septembre
Thetford à Victoriaville, 20h
Dimanche 16 septembre
Victoriaville à Thetford, 16h
MONTRÉAL C. ST-JEAN
Mardi 11 septembre
Montréal 1 St-Jean 9
Mercredi 12 septembre
St-Jean 4 Montréal 5
(Série égale 1-1)
Vendredi 14 septembre
Montréal à St-Jean, 20h
Samedi 15 septembre
St-Jean à Montréal, 19h

CAN-AM
FINALE (3 de 5)
Mercredi 12 septembre
Sussex 7 Québec 3
Jeudi 13 septembre
Sussex 3 Québec 4
(La série est égale 1-1)
Vendredi 14 septembe
Québec à Sussex, 19h05
Samedi 15 septembre
Québec à Sussex, 19h05

FOOTBALLBASEBALL
LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Ottawa  11 6 5 0 269 253 12
Hamilton 11 6 5 0 307 253 12
Montréal  11 3 8 0 190 339 6
Toronto 11 3 8 0 236 346 6
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Calgary 11 9 2 0 337 220 18
Edmonton 12 7 5 0 353 312 14
Saskatchewan 11 7 4 0 278 273 14
Winnipeg 12 5 7 0 365 316 10
C.-B. 10 4 6 0 227 250 8
Vendredi 14 septembre
C.-B. à Montréal, 19h30.
Samedi 15 septembre
Calgary à Hamilton, 16h.
Ottawa à Saskatchewan, 21h30.

PINTY’S
Classement des pilotes: 

(Après 11 épreuves)
 Pts
1. Louis-Philippe Dumoulin 452
2. Alex Tagliani 447
3. Cole Powell 428
4. D.J. Kennington 424
5. Marc-Antoine Camirand 417
6. Andrew Ranger 407
7. Kevin Lacroix 400
8. Donald Theetge 399
9. Brett Taylor 354
10. Adam Martin 342
11. Larry Jackson 296
12. Jean-François Dumoulin 271
13. Kerry Micks 212
14. Joey McColm 180
15. Mark Dilley 167
16. Jason White 148
17. Peter Shepherd 143
18. Simon Dion-Viens 123
19. Anthony Simone 121
20. James Vance 117

SOCCER

HOCKEY

HOCKEY
COLLÉGIAL
Division 1
 Mj V D Pp Pc Pts
André-Grasset 3 3 0 124 53 6
Vieux-Montréal 3 3 0 118 68 6
Vanier 3 2 1 84 48 4
Garneau 3 2 1 88 57 4
Ch.-Lennoxville 3 1 2 76 78 2
Lionel-Groulx 3 1 2 36 109 2
N-Dame-de-Foy 3 1 2 85 123 2
Lévis-Lauzon 3 1 2 112 96 2
St-Jean 3 1 2 62 64 2
Limoilou 3 0 3 35 124 0
Samedi 15 septembre
André-Grasset à Garneau, 13h
Limoilou à Lennoxville, 13h
L.-Groulx à Lévis-Lauzon, 13h
St-Jean à N-Dame-d-Foy, 19h30
Vieux-Montréal à Vanier, 19h30

Division 2
 Mj V D Pp Pc Pts
Sherbrooke 2 2 0 43 37 4
Trois-Rivières 2 2 0 51 44 4
Valleyfield 1 1 0 35 32 2
John Abbott 2 1 1 71 46 2
Outaouais 1 1 0 17 14 2
Thetford 2 1 1 65 46 2
Montmorency 2 0 2 35 40 0
B.-Appalaches 2 0 2 29 55 0
É.-Montpetit 2 0 2 30 62 0
Samedi 15 septembre
Thetford en Outaouais, 19h
É.-Montpetit à T-Rivières, 19h30
Montmorency à B.-Appalaches, 
19h30
Dimanche 16 septembre
Valleyfield à Sherbrooke, 13h

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 4 4 0 0 0 23 9 12
St-François 4 2 2 0 0 13 13 6
T.-Rivières 3 1 1 1 0 7 8 4
Jonquière 4 1 3 0 0 10 13 3
N.-Dame 4 1 3 0 0 9 14 3
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 3 3 0 0 0 11 5 9
C.C.-LeMoy. 3 2 1 0 0 9 8 6
Lac-St-Louis 3 2 1 0 0 10 7 5
Chât. 3 1 2 0 0 5 10 3
St-Hyacinthe 4 0 4 0 0 7 16 0
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 4 3 0 0 1 17 7 10
Gatineau 4 3 1 0 0 11 7 8
C.E.-Blondin 2 1 1 0 0 7 7 3
St-Eustache 3 1 2 0 0 8 13 3
Amos 4 1 3 0 0 8 18 3
Vendredi 14 septembre
Lévis à N.-Dame, 13h.
St-François à L.-St-Louis, 19h.
C.C.-LeMoy. à Saint-
Hyacinthe,19h.
E.-Blondin à St-Eustache,19h15.
Magog à Chât., 19h35.
Samedi 15 septembre
Saint-Eustache à Gatineau, 14h.
L.-Montréal à Jonquière, 16h.
Amos à T.-Rivières, 19h.
Dimanche 16 septembre
L.-Montréal à St-François, 13h.
Amos à T.-Rivières, 13h.
L.-St-Louis à Magog, 13h25.
Gatineau au C.E.-Blondin, 
13h30.
Jonquière à Lévis, 14h.
Chât. au C.C.-LeMoy., 14h.

JUNIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 3 2 0 1 0 12 11 5
Granby 2 2 0 0 0 10 1 4
Princeville 2 2 0 0 0 15 6 4
Montréal-Est 3 2 1 0 0 18 12 4
St-Gabriel 3 2 1 0 0 14 14 4
Côte-du-Sud 4 1 3 0 0 9 14 3
Chambly 2 1 1 0 0 10 10 2
St-Jérôme 3 1 2 0 0 8 11 2
Longueuil 2 1 1 0 0 7 8 2
Terrebonne 2 1 1 0 0 7 9 2
Montréal-Nord 2 0 2 0 0 6 9 0
Gatineau 2 0 2 0 0 7 14 0
Lac-St-Louis 3 0 3 0 0 4 15 0
Lundi 10 septembre
Montréal-Est 10 Lac-St-Louis 3
Mercredi 12 septembre
St-Gabriel 3 St-Jérôme 1
Jeudi 13 septembre
Mtl-Nord 2 Valleyfield 4
Vendredi 14 septembre
Mtl-Nord à Côte-du-Sud, 19h30
Mtl-Est à Longueuil, 19h30
St-Jérôme à Terrebonne, 19h30
Chambly à Granby, 19h45
Princeville à St-Gabriel, 20h
Lac-St-Louis à Gatineau, 20h

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 1 0 0 1,000 27 20
Miami 1 0 0 1,000 27 20
N.Y. Jets 1 0 0 1,000 48 17
Buffalo 0 1 0 ,000 3 47
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Cincinnati 1 0 0 1,000 34 23
Baltimore 1 0 0 1,000 47 3
Pittsburgh 0 0 1 ,500 21 21
Cleveland 0 0 1 ,500 21 21
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Jacksonville 1 0 0 1,000 20 15
Houston 0 1 0 ,000 20 27
Tennessee 0 1 0 ,000 20 27
Indianapolis 0 1 0 ,000 23 34
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 1 0 0 1,000 38 28
Denver 1 0 0 1,000 27 24
Oakland 0 1 0 ,000 13 33
L.A. Chargers 0 1 0 ,000 28 38

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Philadelphie 1 0 0 1,000 18 12
Washington 1 0 0 1,000 24 6
N.Y. Giants 0 1 0 ,000 15 20
Dallas 0 1 0 ,000 8 16
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Green Bay 1 0 0 1,000 24 23
Minnesota 1 0 0 1,000 24 16
Detroit 0 1 0 ,000 17 48
Chicago 0 1 0 ,000 23 24
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Tampa Bay 1 0 0 1,000 48 40
Caroline 1 0 0 1,000 16 8
Atlanta 0 1 0 ,000 12 18
La N.-Orléans 0 1 0 ,000 40 48
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
L.A. Rams 1 0 0 1,000 33 13
Seattle 0 1 0 ,000 24 27
San Fran. 0 1 0 ,000 16 24
Arizona 0 1 0 ,000 6 24
Lundi 10 septembre
N.Y. Jets 48 Detroit 17
L.A. Rams 33 Oakland 13
Jeudi 13 septembre
Baltimore à Cincinnati, 20h20.
Dimanche 16 septembre
Indianapolis à Washington, 13h.
Cleveland à La N.-Orléans, 13h.
L.A. Chargers à Buffalo, 13h.
Kansas City à Pittsburgh, 13h.
Philadelphie à Tampa Bay, 13h.
Miami à N.Y. Jets, 13h.
Houston au Tennessee, 13h.
Minnesota à Green Bay, 13h.
Caroline à Atlanta, 13h.
Detroit à San Fran., 16h05.
Arizona à L.A. Rams, 16h05.
N.-Angleterre à Jacksonville, 
16h25.
Oakland à Denver, 16h25.
N.Y. Giants à Dallas, 20h20.
Lundi 17 septembre
Seattle à Chicago, 20h15.
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SHERBROOKE — Le Vert & Or de 
l’Université de Sherbrooke aura 
tout un défi sur les bras, samedi, 
avec la visite des Carabins de l’Uni-
versité de Montréal. Sherbrooke 
voudra inscrire un premier gain 
en 2018 et surtout, tirer un trait 
au plus vite sur le match face à 
Concordia de samedi dernier.

On se rappelle les faits; Sherbrooke 
menait 20-5 avant de s’écrouler, au 
quatrième quart. Les Stingers l’ont 
finalement emporté 22-20, en réus-
sissant leur poussée victorieuse en 
15 secondes, à la fin du match.

Une succession de mauvaises 
décisions, notamment celle de 
bien contrôler les secondes au 
cadran, aura été fatale.

Le jeune personnel d’entraîneurs 
de l’équipe apprend de ses erreurs, 
comme ce fut le cas face à McGill.

« Oui, c’est le genre de match que 
l’on doit apprendre de nos erreurs. 
Il y a certaines décisions que je 
n’aurais pas dû prendre et c’est 
lié à mon manque d’expérience. 
Je vis un processus d’apprentis-
sage, ça ne sera pas parfait. Il y a 
eu une accumulation d’erreurs de 
communication de notre part. En 
même temps, tout le mérite revient 
aux Stingers, qui n’ont jamais 

abandonné », a indiqué le tout 
nouveau coordonnateur offensif 
de l’équipe, Rémi Giguère.

Ce dernier est en poste depuis 
août seulement, en remplace-
ment de Jason Hogan, qui a quitté 
pour les Carabins, après seulement 
quelques mois à l’emploi du Vert 
& Or.

Giguère, on le rappelle, jouait 
pour les Carabins, il y a deux ans 
à peine.

« C’est une leçon pour tout le 
monde, pour les joueurs aussi; on 
ne peut jamais savourer la victoire 
tant que le match n’est pas complè-
tement fini. En même temps, il est 
évident que notre clock manage-
ment doit être bien meilleur. »

BILAN POSITIF MALGRÉ TOUT
C’est Joé Hudon qui a amorcé ce 

match contre Concordia.
Dans les circonstances, il a bien 

fait, dit Giguère.
«  Dans l’ensemble, j’ai aimé 

ce que j’ai vu. C’est un gars de 
1re année qui aurait eu besoin 
d’un peu plus de temps avant 
d’être lancé dans la mêlée. Il y 
a une grosse différence entre le 
football collégial et universitaire. 
Je n’ai pas peur de dire qu’il a bien 
fait, malgré ses erreurs de recrues, 
prévisibles. On ne peut enseigner 
ça, il doit les vivre, alors il com-
prendra l’essence de notre mes-
sage », a dit Giguère.

FACE À SON  
ANCIENNE ÉQUIPE

Giguère a préparé son offensive 
à affronter son ancienne équipe, et 
certains joueurs avec qui il a évolué, 
dont Jordan Perrin, François Hamel 
et Karl Prévost.

« J’ai été en mesure de préparer 
mon plan de match sans être dis-
trait par le fait que je voyais mes 
anciens chums sur les films. J’ai traité 
l’unité défensive de Danny Maciocia 
comme n’importe quelle autre. Elle 
est très bonne, c’est difficile de trou-
ver des tendances claires. »

OWENS DE RETOUR?
Rémi Giguère confirme que le 

quart-arrière Xavier Owens est 
encore sous le coup du protocole de 
retour au jeu après une commotion 
cérébrale.

« La décision sera prise le jour du 
match, alors je ne sais pas encore. 
On attend son retour avec impa-
tience. On doit donc adapter le sys-
tème selon le quart qui sera présent. 
Joé et Alex se ressemblent davan-
tage, ils sont bons dans la pochette, 
à distribuer le ballon. Conor (Sin-
clair) aime bien courir. »

Giguère s’est aussi dit très satisfait 
du jeu de sa ligne offensive jusqu’à 
présent. Guillaume Pelletier et 
Dominic Frappier sont présente-
ment blessés, par contre.

« Jonathan Doyon et Justin Ames-
sam, deux jeunes joueurs, ont pris 
la relève avec brio et ils ont très 
bien fait face à Concordia. Doyon 
et Anthony Vandal sont arrivés en 
janvier et ils jouent du gros football 
pour nous. Quant à Justin, ses per-
formances ne nous étonnent pas, 
on savait qu’il était bon. Il apprend 
vite. »

LE VERT & OR REÇOIT LES CARABINS

Apprendre  
de ses erreurs

Rémi Giguère — PHOTO LA TRIBUNE, AR-

CHIVES, STÉPHANIE VALLIÈRES

SHERBROOKE — «  O n e s t 
conscients du fait que le Vert 
& Or veut absolument retrou-
ver le sentier de la victoire. Ils 
ne veulent pas tomber à 0-4. 
Cette équipe-là va tout donner 
samedi et on ne veut pas se faire 
surprendre. »

Danny Maciocia et ses Carabins 
débarquent à Sherbrooke samedi 
dans l’espoir d’oublier la défaite 
de la fin de semaine dernière face 
à leurs éternels rivaux, le Rouge 
et Or de l’Université Laval, par 
12-7.

Un match émotif ponctué par 
une blessure grave subie par le 
joueur Arnaud Gendron-Dumou-
chel, alors que sa jambe droite 
s’est littéralement retrouvée à 
l’envers.

Mais aussi un match où on a vu 
les Carabins utiliser leurs deux 
principaux pivots, le jeune Dimi-
tri Morand et le vétéran Guil-
laume Archambault, sans que 
les résultats ne soient probants, 
ni pour l’un ni pour l’autre.

« On ne sait toujours pas qui 
va amorcer le match samedi. On 
va décider vendredi, ou samedi 
matin. Les deux vont bien à l’en-
traînement cette semaine. On est 
à l’aise que ce soit un ou l’autre. 
Pour le reste de la saison, il est 
plus que probable que les deux 
soient appelés à jouer, alors ce 
n’est pas une si mauvaise situa-
tion. Au foot universitaire, peu 
importe la position, tu as besoin 
que le deuxième en ligne puisse 
entrer dans le jeu et livrer la mar-
chandise », a dit M. Maciocia.

Même s’ils n’ont récolté que 
87  verges de punitions face à 

Québec, Maciocia martèle que 
son attaque devra faire preuve 
de discipline, pour produire face 
à Sherbrooke. « Constance et dis-
cipline seront les mots d’ordre. 
Surtout en situation critique; 
une punition pour hors-jeu sur 
un deuxième essai et court, ça 
court-circuite tout. »

« Même chose pour notre unité 
défensive; on a eux des périodes 
de manque de concentration face 
à Québec et ça nous a coûté au 
moins un placement. »

« On va débarquer à Sherbrooke 
pour jouer du football à notre 
niveau », a-t-il précisé.

Le vétéran entraîneur a vision-
né, bien sûr, les bandes vidéos 
du match entre Sherbrooke et 
Québec.

« Sherbrooke a très bien joué 
dans ce match, ils se sont impo-
sés physiquement face au Rouge 
et Or et ils jouent toujours bien 
à la maison. Et curieusement, 
nous éprouvons toujours notre 
part de difficultés là-bas aussi, 
sans que l’on puisse l’expliquer. » 
Les Carabins n’ont pas de plan de 
match défensif spécifique pour 
un quart-arrière particulier du 
Vert & Or.

« On se prépare pour les trois! 
On n’est pas trop au courant, 
on a du film sur chacun, mais le 
plan de match ne changera pas 
nécessairement. »

Le receveur de passes Louis-
Mathieu Normandin pourrait 
effectuer un retour au jeu, même 
s’il ne s’est pas entraîné jusqu’ici 
cette semaine.

L’autre receveur blessé, Kevin 
Kaya, sera assurément absent, dit 
Danny Maciocia. SÉBASTIEN LAJOIE

Maciocia et les 
Carabins veulent 
éviter le piège

Le Vert & Or saura samedi si le quart Xavier Owens peut renouer avec 
l’action. — PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, MAXIME PICARD

Dany Maciocia assure que son équipe entrera sur le terrain avec l’objectif de 
« jouer du football à notre niveau ». — PHOTO LA TRIBUNE, ARCHIVES, MAXIME PICARD
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MICHEL LAMARCHE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — À moins d’un mois 
du match inaugural du Canadien 
de Montréal, rarement a-t-on vu 
autant d’incertitude.

Alors que les hommes de Claude 
Julien patineront ensemble pour 
la première fois au camp d’entraî-
nement, vendredi, à Brossard, les 
valeurs sûres se comptent sur les 
doigts d’une seule main. Et encore, 
rappelons que Carey Price, la grande 
vedette de l’équipe, a connu la pire 
campagne de sa carrière en 2017-
2018 (16-26-7 - 3,11 - ,900 - 1 JB).

Il y a trois ans, après son éblouis-
sante saison qui lui avait permis de 
mettre la main sur quatre trophées 
individuels, Price ne laissait planer 
aucun doute; il était le meilleur gar-
dien dans la LNH.

Plusieurs observateurs hésitent 
désormais à l’inclure dans leur top-
10, même s’il touchera un salaire 
de 15 millions $ US en 2018-2019, 
soit le double de Henrik Lundqvist, 
deuxième parmi les gardiens de la 
LNH à ce chapitre. En fait, seul John 
Tavares encaissera plus d’argent que 
Price dans la ligue cette année.

À l’exception de la soirée du 3 avril, 
lorsqu’il a mérité une chaleureuse 
ovation du public montréalais après 
avoir officiellement dépassé Jacques 
Plante pour le plus grand nombre de 
matchs disputés en carrière par un 
gardien du Canadien, Price a connu 
une saison à oublier.

Une saison marquée par une 
autre blessure au bas du corps, en 
novembre, une commotion céré-
brale qui lui a fait rater un mois 
d’activités entre février et mars et, il 
appert, des problèmes de nature ali-
mentaire qui auraient eu pour effet 
de saper son énergie en début de 
campagne.

Entre le 27 décembre et le 7 avril, 
Price a affiché un dossier de 5-16-
5. Parmi les 27 gardiens ayant joué 
au moins 25 matchs durant cet 
intervalle, il s’est classé 22e pour la 
moyenne de buts alloués (3,17) et 
24e pour le taux d’arrêts (,898).

Si ça peut rassurer Price et 

encourager les partisans de l’équipe, 
Braden Holtby, qui vient de gagner 
la coupe Stanley avec les Capitals de 
Washington, a été encore plus mau-
vais durant cette même période. 
Preuve qu’il est possible de rebondir.

Déjà qualifié de gardien intimi-
dant par l’ancien entraîneur-chef 
Ken Hitchcock, Price a perdu son 
aura l’an dernier. C’est particulière-
ment vrai à l’étranger, où sa dernière 
victoire remonte au 22 décembre à 
Calgary (0-11-1 depuis).

Malgré ses bonnes performances 
après son arrivée à Montréal, Antti 
Niemi, l’adjoint de Price, représente 
également un point d’interrogation.

Est-ce que le soutien de l’entraî-
neur des gardiens Stéphane Waite 
permettra à Niemi de maintenir 
son statut, ou reverra-t-on le joueur 
dont le nom a été soumis au ballot-
tage deux fois en moins d’un mois 
l’an dernier?

DÉFENSIVE SUSPECTE, 
ATTAQUE INQUIÉTANTE

Pour que les deux gardiens du 
Canadien offrent le meilleur rende-
ment possible, ils auront besoin d’un 
solide corps défensif devant eux. À 
cet égard, rien n’est garanti.

On ignore quand Shea Weber 
sera de retour au jeu — et dans quel 
état —, et Jeff Petry, l’autre vétéran 
sur lequel Julien s’appuie, vient de 
connaître la pire saison défensive 
de sa carrière avec un ratio défen-
sif de moins-30, bien qu’il ait affi-
ché des statistiques offensives sans 
précédent (12-30-42 en 82 matchs) 
dans son cas.

Victor Mete devrait continuer de 
s’améliorer et le jeune Noah Juulsen 
aura toutes les chances de se faire 
valoir sur le flanc droit, surtout en 
l’absence de Weber.

Mais que doit-on attendre de Karl 
Alzner, décevant à sa première sai-
son à Montréal, de Jordie Benn, un 
bon coéquipier mais un défenseur 
limité, de David Schlemko, qui a peu 
joué l’an dernier, de Mike Reilly, de 
Rinat Valiev et de Xavier Ouellet? Et 
est-ce que le Lavallois Simon Des-
prés, invité pour un essai profession-
nel, peut brouiller les cartes au camp 
d’entraînement? Autant de noms, 
autant de réponses inconnues.

Quant à l’attaque, telle qu’elle se 
dessine présentement, elle offre 
peu de mordant. Une attaque qui, 
pour le moment, ne compte qu’un 
seul joueur — Tomas Plekanec — 
ayant amassé au moins 60 points 
lors d’une saison, et cela remonte à 
la saison 2014-15.

Avec les départs de Max Pacioretty 
et d’Alex Galchenyuk, Brendan Gal-
lagher en devient le pilier, un scéna-
rio qu’on n’aurait jamais imaginé il y 
a trois ou quatre ans, malgré toute la 
détermination de Gallagher.

Enfin épargné par les blessures 
au point de participer à tous les 
matchs, il a marqué 31 buts et mené 
l’équipe avec 54 points. Ce total — la 
moitié moins que Connor McDavid 
— l’a cependant laissé au 94e rang 
dans la LNH, et il a été surpassé par 
12 défenseurs du circuit Bettman.

Les attentes seront élevées envers 
Jonathan Drouin — peu importe la 
position qu’il occupera sur la pati-
noire — et il devra se servir du camp 
pour poser les bases d’une saison 
productive. Ce sera d’autant plus 
important puisque Paul Byron et 
Andrew Shaw devraient manquer 
une partie du mois d’octobre.

Restera à voir si Charles Hudon 
poursuivra sa progression, si Tomas 
Tatar mettra fin à sa régression des 
deux dernières saisons, si Artturi 
Lehkonen et Nikita Scherbak pas-
seront à la deuxième vitesse, si Joel 
Armia apportera quelque chose de 
tangible et si des jeunes comme Nick 
Suzuki, Jesperi Kotkaniemi et Will 
Bitten parviendront à s’imposer en 
septembre et imiter Mete il y a un an.

DÉBUT DU CAMP DU CANADIEN

Les interrogations sont nombreuses

Le premier a une saison de misère à faire oublier et le second ne sera pro-

bablement pas de retour au jeu avant le mois de janvier. Carey Price et Shea 

Weber sont deux des rares valeurs sûres dont le Canadien dispose dans son 

alignement. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, RYAN REMIORZ

 La Presse canadienne

BROSSARD — Qui chez le Cana-
dien de Montréal s’est classé dans 
le top-5 pour le ratio défensif, les 
minutes de punitions, les buts à 
forces égales et le pourcentage 
d’efficacité? Brendan Gallagher? 
Faux. Indice : il n’a pas commencé 
la saison à Montréal. Réponse : 
Nicolas Deslauriers.

Au fil d’une campagne désolante 
sur le plan collectif, Deslauriers s’est 
avéré l’une des belles surprises indi-
viduelles dans le camp du Tricolore. 
Il a marqué dix buts — tous à forces 
égales, soit le même nombre que 
Max Pacioretty et Alex Galchenyuk 
et un de plus que Jonathan Drouin 
— et a devancé tous ses coéquipiers 
avec un ratio de plus-7. Il a même 
gagné une tranche de la coupe Mol-
son, celle du mois de décembre.

À la mi-février, le directeur géné-
ral Marc Bergevin lui a consenti un 

contrat de deux ans qui lui rapporte-
ra 950 000 $ par saison. Et pourtant, 
Deslauriers est arrivé à la première 
journée du camp d’entraînement, 
jeudi à Brossard, en se disant qu’il 
allait devoir se battre pour conser-
ver son poste.

« Je pense que le changement 
d’adresse m’a fait du bien, a déclaré 
Deslauriers au sujet de l’échange 
qui l’a envoyé de Buffalo à Mon-
tréal le 4 octobre. J’avais besoin d’un 
changement d’air. Mais je ne regarde 
pas trop ce que j’ai fait l’an dernier. 
Comme je l’ai déjà dit, je viens ici 
pour me tailler un poste. Mon poste 
n’est pas garanti et je me suis entraî-
né fort pour ça. »

S’il pense ainsi, c’est parce que c’est 
ce que ses parents lui ont enseigné, 
note-t-il. De toute façon, Deslau-
riers n’a pas besoin de regarder bien 
loin en arrière pour garder dans son 
esprit cette façon de voir les choses.

« Je me suis toujours mis ça dans la 
tête et je l’ai vécu l’an dernier à Buf-
falo. C’est ma mentalité, c’est comme 

ça que j’ai été élevé. Mes parents 
m’ont toujours dit qu’il fallait que je 
travaille fort pour obtenir ce que je 
veux, parce que rien n’est acquis », a 
affirmé Deslauriers après la journée 

consacrée aux examens médicaux et 
tests physiques.

Si Deslauriers peut être satisfait de 
ce qu’il a apporté au Canadien sur 
le plan individuel, il sait que l’équipe 

n’a pas livré la marchandise la sai-
son dernière. Selon lui, tout ça s’est 
traduit par plusieurs changements 
et mènera à un camp où il devrait y 
avoir de bonnes batailles.

« Il va y avoir beaucoup de com-
pétition. C’est ça qu’il faut avec la 
saison que nous avons connue l’an 
passé. La saison qu’on a eue, c’est 
décevant et c’est inacceptable, a 
affirmé Deslauriers, qui sera papa 
pour la troisième fois, en novembre.

« C’est pour ça qu’il y a eu beau-
coup de changements. Ça ne 
revient pas au directeur général, c’est 
l’équipe qui a mal performé et ça 
amène des changements l’année sui-
vante. Les camps, c’est une nouvelle 
année, le jour 1, c’était aujourd’hui. 
Tout le monde est excité à l’idée de 
sauter sur la glace. »

Le Canadien tiendra ses premières 
activités sur glace vendredi matin 
avec deux séances d’entraînement. 
Un premier groupe sautera sur la 
glace à 10 h et un deuxième, autour 
de 12 h 30. MICHEL LAMARCHE

Nicolas Deslauriers ne tient rien pour acquis

C’était journée des examens médicaux hier, au premier jour du camp du Cana-

dien de Montréal. Sur leur vélo stationnaire, les attaquants Nicolas Deslauriers 

et Jonathan Drouin en ont profité pour faire un brin de jasette. — PHOTO LA PRESSE 

CANADIENNE, GRAHAM HUGHES
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DALLAS — Les Stars de Dallas 
ont consenti une prolongation de 
contrat de huit ans et 78,8 millions 
$ US à l’attaquant Tyler Seguin, 
jeudi.

En vertu de cette entente, Seguin 
empochera annuellement une 
moyenne de 9,85 millions $.

Le joueur de centre âgé de 
26 ans entame la dernière année 
d’un contrat de six ans d’une 
valeur de 34,5 millions $ qu’il a 

signé avec les Bruins de Boston 
le 11 septembre 2012. Il aurait pu 
devenir joueur autonome sans 
compensation le 1er juillet 2019.

Seguin a marqué un sommet 
personnel de 40 buts et totalisé 
78 points la saison dernière avec 
les Stars.

Il a inscrit 173 buts et amassé 
211 mentions d’aide en 387 ren-
contres au cours des cinq der-
nières saisons, ce qui le classe 
au deuxième rang des buteurs de 
la LNH pendant cette période, à 
égalité avec le joueur étoile des 
Penguins de Pittsburgh Sidney 

Crosby. Le capitaine des Capitals 
de Washington Alex Ovechkin est 
premier avec 236 buts.

Seguin est passé des Bruins 
aux Stars le 4 juillet 2013. Il fut 
le deuxième choix universel des 
Bruins lors du repêchage de la 
LNH en 2010, derrière Taylor 
Hall, sélectionné par les Oilers 
d’Edmonton.

Les Stars commenceront leur 
camp d’entraînement à Boise, 
en Idaho, vendredi, et ils enta-
meront leur saison régulière à 
domicile contre les Coyotes de 
l’Arizona le 4 octobre.

Les Stars offrent une prolongation de 
contrat de 8 ans et 78,8 M $ US à Seguin

Tyler Seguin — PHOTO THE ASSOCIATED 

PRESS, ARCHIVES

MARC BRASSARD

Le Droi

OTTAWA — Le divorce entre les 
Sénateurs d’Ottawa et Erik Karls-
son a enfin été consommé jeudi.

Après des mois de rumeurs, le 
capitaine des Sénateurs a été 
échangé aux Sharks de San Jose 
lors de la journée d’ouverture du 
camp d’entraînement de l’équipe, 
comme Dany Heatley l’avait été il 
y a neuf ans presque jour pour jour.

L’att a q u a nt  q u éb é c o i s  d e s 
mineures Francis Perron l’accom-
pagne, et en retour, les Sénateurs 
obtiennent le centre Chris Tierney, 
le défenseur Dylan DeMelo, les 
espoirs Josh Norris et Rudolfs Bal-
cers, deux attaquants, ainsi qu’un 
choix de première ronde en 2019 
ou 2020 (en 2019, les Sharks ont l’op-
tion de donner leur premier choix 
à Buffalo) et un de deuxième ronde 
en 2019, plus un deuxième choix 
conditionnel en 2021 (qui devien-
dra un premier choix s’il signe avec 
les Sharks). Il y a aussi un premier 
choix conditionnel en 2021 où 2022 
si jamais Karlsson est échangé et 
termine la saison 2018-2019 avec 
un club de l’Association Est inclus 
dans l’échange.

Le joueur de concession enta-
mait la dernière année d’un contrat 
lui rapportant 6,5 millions $ et les 
négociations pour une prolonga-
tion de ce pacte ne sont allées nulle 
part au cours de l’été. Le DG Pierre 
Dorion a cependant laissé entendre 
en point de presse que la décision 
d’échanger le double récipiendaire 
du trophée Norris avait été prise dès 
le mois de février dernier.

« Je vais parler avec mon cœur, 
c’est un jour triste et émotif pour ma 
famille et moi, mais ça fait partie de 
la business... Dans mon imagination 
la plus folle, je n’aurais jamais pensé 

que je quitterais cet endroit dans ces 
circonstances. Je ne veux pas entrer 
dans les détails. C’est arrivé très vite, 
même si ça se discutait depuis près 
d’un an. Ils (les Sénateurs) ont été 
très clairs dans quelle direction ils 
allaient (une reconstruction du 
club), et je ne fais pas partie de ce 
plan, c’est leur décision, que je res-
pecte. De mon point de vue, c’est 
triste, je ne voulais pas quitter, il res-
tait un an à mon contrat et je vou-
lais jouer ici », a déclaré Karlsson au 

cours d’un point de presse où il est 
apparu très émotif, sans verser de 
larmes cependant.

LE MEILLEUR

Double récipiendaire du trophée 
Norris, Karlsson avait été un choix 
de première ronde en 2008 qui 
s’est rapidement établi comme le 
meilleur défenseur de l’histoire de 
la concession, sinon son meilleur 
joueur. En 627 parties, il a totalisé 
126 buts et 528 points à Ottawa.

En le refilant aux Sharks, qui 
avaient déjà obtenu l’attaquant 
Mike Hoffman plus tôt cet été avant 
de l’échanger aux Panthers de la 
Floride contre des choix de deu-
xième ronde (celui de 2019 pour-
rait être celui qui irait à Ottawa 
dans l’échange de Karlsson), les 
Sénateurs peuvent difficilement 
gagner la transaction puisque le 
meilleur joueur prend le chemin 
de la Californie.

« Ce plan a été mis en place quand 
j’ai rencontré M. (Eugene) Melnyk 
(le propriétaire) en février dernier. 
C’est la décision de nos opérations 
hockey, dont je suis à la tête. Erik 
Karlsson allait probablement nous 
apporter le meilleur retour dans une 
reconstruction. Ce n’était pas une 
situation facile pour nous d’échan-
ger un joueur de la trempe d’Erik 
Karlsson. Mais pour aller où on 
veut aller avec cette reconstruction, 
il fallait prendre cette décision à ce 
moment-ci », a indiqué le DG Pierre 
Dorion lors de son point de presse.

Au Droit, il a confié que les offres 
pour son capitaine avaient consi-
dérablement augmenté en valeur 
entre le repêchage de juin dernier 
à Dallas et les derniers jours avant 
le camp d’entraînement. « Plu-
sieurs équipes ont fait des offres 
et ça a contribué à faire monter les 
enchères », a-t-il dit. Les Golden 
Knights de Vegas et les Stars de Dal-
las étaient apparemment les autres 
clubs qui étaient les plus intéressés, 
avec le Lightning de Tampa Bay.

Les Sharks se retrouvent avec une 
brigade défensive du tonnerre, avec 
un autre récipiendaire du trophée 
Norris, Brent Burns, ainsi que l’ex-
cellent Marc-Édouard Vlasic. « Je 
m’en vais avec une équipe extrê-
mement bonne. C’est excitant, mais 
présentement, j’essaie juste de faire 
comprendre à mon cerveau que je 
vais quitter cette belle ville », a indi-
qué Karlsson.

Karlsson s’en va à San Jose

Erik Karlsson poursuivra sa carrière dans l’uniforme des Sharks de San Jose. 

— PHOTO THE ASSOCIATED PRESS, ARCHIVES
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SHERBROOKE 819 562-4242 • 1800267-4240 • 3950, boul. Josaphat-Rancourt, Sherbrooke J1L 3C6

Desjardins

partenaire

officiel de

Brault&

Martineau
Paiement

Direct

www.braultetmartineau.com

EN
VIGUEUR

À LA FIN DE

MOIS/ANNÉE

M A R I E - P I E R R E C H A M PA G N E

09 / 05 09 / 05

braultetmartineau.com
HEURES D’OUVERTURE : LUNDI AU VENDREDI 10h à 21h • SAMEDI 9h à 17h • DIMANCHE 10h à 17h

versements sans intérêt *

Payez
jusqu’à

PLAN BM†††

SERVICE DE LIVRAISON

FLEXIBLE ET GRATUIT**

Plage horaire de 4 heures
sur les meubles, matelas, accessoires de décoration, électroménagers et appareils électroniques
Marques et modèles sélectionnés

NOUS

PAYONSLES 2 TAXES
††

TAXES
††NOUS

PAYONS LES 2
à l’achat de meubles, matelas, accessoires de décoration,

appareils électroniques et ensembles de gros électroménagers de cuisine
Marques et modèles sélectionnés

NOUS PAYONS LES

599$

Sofa

1248$*
/48 mois

Mobilier de salon

Livraison gratuite
• Causeuse .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11,85 $*/mois ou 569 $
• Fauteuil  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 9,35 $*/mois ou 449 $
• Pouf avec rangement .  .  .  . 6,23 $*/mois ou 299 $ RELAX...

PRENEZÇAPRENEZÇA

RELAX...

• 1 place .  .  .  .  .  .  .  .  .10,40 $*/mois ou 499 $
• Grand lit  .  .  .  .  .  .  .14,56 $*/mois ou 699 $
• Très grand lit .  .  .  .19,77 $*/mois ou 949 $

Téléviseurde32po

720p/60 Hz/Contrôle parental
Livraison gratuite

SOUTIEN
POSTUREPEDIC®CIBLÉ

RESSORTS
POSTURETECH®EN TITANE

1248$*
/48 mois 599$

L’ensemble
2 places

32H3308

Achetez ces 2 ÉLECTROMÉNAGERS
ET NOUS PAYONS LES 2 TAXES††

Cuisinière avec
four à convection
autonettoyant

Four de 5,3 pi³ à convection véritable/Cuisson
sans décongélation/Tiroir de rangement
Livraison, ramassage
et service gratuits

Réfrigérateur
de 18,7pi³

4 demi-tablettes ajustables/2 bacs
à fruits et légumes à humidité
contrôlée/Éclairage DEL
Livraison, ramassage
et service gratuits

2498$*
/48 mois 1199$2081$*

/48 mois 999$
249$†

†ÉcoFrais inclus

519$*
/48 mois

Matelas et sommier
COPPOLA

Soutien de contour UniCased®

Sommiers rigides de 9 ou 5 po
disponibles
Livraison gratuite

90 JOURS
D'ESSAI†††

SOUTIEN
POSTUREPEDIC®®

MOUSSE
INFUSÉE
DE GEL

32po

5307849


